
> 1»8S

»K
t: 1

OuélMc. L« SoMI, MiiMdl 1« nowmbf IMS

Ains lîl SPIÎCTACIJÎS Consulte^
également rii

IHE * 
NAlbAl

votro h<')rait».* compl«et'

1.

■{gif ■f'-

Lf SolCil. Antfrÿ Pichet«e
Les couleurs, c'est tellement moins aride que l'encre noire sur le papier blanc... (Clémence)

L’autre côté de 
l’étoile Clémence
^ Le 23 novembre, c’est l’an­

niversaire de naissance de Clé­
mence. Cette année, elle sera à 
Québec ce jour-là, au Palais Mont­
calm, pour la troisième re­
présentation de sa plus récente in­
vention, un specucle qu’elle ap­
pelle, en toute innocence, “Le der­
rière d’une étoile”. Dans ce choix 
de titre, aucun rapprochement pos­
sible avec la démarche d’un VLB 
qui opte pour la pornographie lit­
téraire; ce dont veut parler Clé­
mence, c’est de l’envers de la mé­
daille, de ce qui se vit derrière le 
côté brillant de l’étoile que l’on 
admire.

par Martine R.-CORRIVAULT

En réalité, ce que nous propose 
cette année Clémence s’inspire lar­
gement d’un canevas de comédie 
musicale qu’elle a écrit et aurait 
voulu voir produire grâce au fonds 
spécial annoncé par les Affaires 
culturelles. Le projet n’a pas été 
retenu (et celui qu’on lui avait 
préféré vient d’être abandonné) 
mais Clémence a conservé son 
idée. Cependant, au lieu de parler, 
chanter et danser "l’arrière des 
étoiles”, elle limitera à une seule, 
(la sienne), la visite indiscrète dans 
les coulisses de la “star”.

“Je me raconte forcément beau­
coup, reconnaît la fantaisiste qui 
ajoute: “mon arrière-scène, c’est

Des mots et 
des couleurs 
à retrouver
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forcément de la petite coulisse 
puisque je suis seule avec mes 
musiciens.”

En réalité, la p.m.e. Clémence, 
c’est une quinzaine de personnes 
qui s’as.socient pour quelques mois 
— ou une centaine de re­
présentations — le temps de créer, 
préparer, présenter et diffuser un 
spectacle. A jjartir du moment où 
elle se décide à enfin interrompre 
ses promenades dans le bois, chez 
elle près du lac Memphrémagog, 
pour revenir travailler “en ville”, 
Clémence change de vie. Les “af­
fres de la création”, les poètes fan­
taisistes aussi connaissent bien ça. 
Tout commence habituellement 
par un “J’ai pas d’idées” qui ne 
convainc personne et ça se termine 
par des pages en trop qu’il faudra 
ranger “pour la prochaine fois, au 
cas...”

Course contre la montre
Entre-temps, il aura fallu cerner 

le sujet du spectacle, écrire les

textes, les apprendre, penser aux 
chansons, à l’environnement, aux 
personnages, à la forme du spec­
tacle. vaincre les heures de doute 
et faire confiance aux amis qui 
rassurent. La course contre la 
montre commence: “Donne-nous 
une date... au moins le titre d’une 
chanson... un nom pour le spec­
tacle, que l’on commence à tra­
vailler...” Même les meilleurs amis 
vous poussent alors dans le dos

Le grand pas franchi, le bonheur 
et l’angoisse arrivent en même 
temps. Les frères Larochelle. Marc 
et Denis, Jean-Marie Benoit et 
Cousineau proposent des mu­
siques. Clémence suggère des ima­
ges. un ton, des couleurs, des ryth­
mes qui prennent forme. “L’équili­
bre du spectacle, c’est une affaire 
d’amis tout autour”, résume l’ar­
tiste.

Vient le moment où il faut ren­
contrer le public. Cela commence 
presque toujours pour Clémence, à 
Magog, dans la petite salle du 
Vieux Clocher. Les modifications 
nécessaires sont ensuite apportées, 
l’ordre des tableaux corrigé au be­
soin. La dernière fois en 1983, “ça a 
changé au moins huit fois...”

Le premier “grand” soir arrive; 
comme tous les artistes, Clémence 
a peur, elle est inquiète, mais avec 
une petite poussée amicale d’a­
mour et de tendresse, elle traverse 
la frontière. Une autre aventure 
avec le public vient de commencer.

Marcelle Perron

L’art sans filet
^ “Le peintre l)Tique est comme Cette mort a été un choc par- 

un funambule qui danse sur une ticulièrement dur pour moi et j'ai eu 
corde raide, sans filet pour le res- comme la sensation... que je n’ar- 
caper en cas de fausse manoeu- riverais plus â peindre 
vre_.”

par Marie DELAGRA VE 
(collaboration spéciale)

En se définissant ainsi, la grande 
.Marcelle Ferron divulgue tout le 
risque et de là tout l’intérêt que 
peut représenter pour elle l’acte de 
peintre, tableau après tableau, an­
née après année. Voilà qui explique 
aussi sûrement pourquoi le re- 
gardeur, lui, suspend chaque fois 
son souffle, ébloui par cette per­
formance à l’intérêt constamment 
renouvelé.

“Quand, bien modestement, tu re­
gardes les tableaux que tu as faits 
pendant toutes ces années et que tu 
t’aperçois qu’il n’y en a pas deux 
identiques... C’est donc dire que le 
plaisir, il est de peindre; ce n’est 
vraiment qu’après coup que l’image 
apparaît”, raconte Marcelle Ferron.

“L’artiste ne peut pas savoir d’a­
vance ce qu’il va faire — à moins 
d’appartenir à une toute autre 
culture que la nôtre. A Bali par 
exemple, les gens peinent un seul 
thème, le même depuis... l’éternité! 
ILs “brodent” alentour et finalement 
c’est la qualité de l’expression qui 
fait l’oeuvre. Donc ils peignent, 
mais avec un filet! Ils sont heureux, 
ils sont tranquilles; ils n’ont pas à 
imaginer. Mais moi l’imaginaire, 
c’est justement ce qui m’attire, ce 
qui me fait vivre. Mon équilibre est 
de l’ordre de l’instable, et cela me 
plait ”

Le récipiendaire du prix Borduas 
(198.3) en revient donc, d’une façon 
péremptoire, à son idée de fu 
nambule en équilibre dynamique, 
un funambule qui se permettrait 
d’improviser selon l’inspiration du 
moment. Avec cette expérience pro 
fessionnelle remarquable, le pein­
tre-acrobate doit avoir acquis une 
confiance extraordinaire en ses ca­
pacités et pourtant... il arrive à Mar­
celle Ferron de douter.

Angoisse

“J’ai fait un cauchemar cette 
nuit”, raconte-t-elle le jour du ver- 
nis,sage de son exposition à la ga­
lène Lacerte-Guimont. “J’ai rêvé... 
que je peignais, et c’était an­
goissant. Vous savez, il y a toujours 
un cadre très personnel aux choses 
que l’on fait et il en est de même 
pour cette exposition, que j’ai pla­
nifiée peu après la mort de mon 
frère, l’écrivain Jacques Ferron.

Le classicisme 
en abstraction
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“Peindre, ça implique tout l’être. 
Et il faut d'ailleurs une bonne dose 
de naïveté gratuite, pour être artiste 
— ou pour tout autre passion de cet 
ordre. Mais pour avoir le goût de 
peindre de cette façon-là, il faut 
aussi être en forme. Physiquement 
et moralement.”

A 61 ans, dont 35 à oeuvrer'ac­
tivement dans le domaine d* la 
peinture, de l’architecture et de 
l’enseignement au Québec. Marcelle 
Ferron serait-elle lasse? Ou cette 
reflexion à voix haute n’est-elle que 
le signe naturel d'une remise en 
question, d une insatisfaction conti­
nuelle, attitude qui distmgye le 
peintre de cette envergure de celui 
qui marque son époque? A vèir les 
récents tableaux de cette airtiste, 
qui ne sont nullement en pejie de 
vitesse comparativement à sa pro­
duction antérieure, cette dernière 
option apparaît la plus appropriée.

Entrée dans l’histoire de l’art qué­
bécois en 1948, en cosignant le Re­
fus global aux côtés de Borduas, 
Riopelle, Gauveau et Sullivan, Mar­
celle Ferron, justifie encore, en 
1985, la validité de cette re­
connaissance.

Il

Marcelle FERRON

Eddie Cusack 
est un bon flic qui connaît 
une bien mauvaise journée
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païennes”, de Josette Pratte
divorce, vécu coimne drame de la haintf

^ Le divorce, fût-U nècenaire, 
fût'U bénéfique, se vit en drame. 
Mais c’est un dnune de haine pour 
une femme délaissée en pleine cin­
quantaine, après 30 aiu de mariage. 
C’est (nécisément le cas de Margot, 
l’héroïne du roman ‘l.es per^n- 
nés”, de Josette Pratte, une petite 
Québécoise dont la pat^ littéraire 
et géographique est maintenant la 
France.

par/Mgia TREMBLAY

"Pour Margot, c’est une guerre à 
Tintr elle n'a pas abdiqué, elle veut 
reprendre Robert à cette jeune fem­
me qu'elle déteste au point de ne

pouvoir prononcer son nom et 
qu’elle préfère appeler la pute’’, me 
dit Josette Pratte. en entrevue

Comment une si mignonne petite 
dame, toute douce et gentille, a-t- 
elle pu se mettre dans la peau de 
cette bonne vieillissante de Margot^ 
Une bonne dangereuse parce que 
gravement blessée, en plus.

“C’est facile de me voir à 50 ans, 
répond-elle J'avais besoin d’ex­
plorer la douleur d’une femme di­
vorcée après avoir consacré toute 
sa vie au même homme De toute 
façon, j’ai la faculté de me glisser 
dans la peau des autres ’’

Marqué»
“Les persiennes" n'est évi-

Pratte sé fait 
les dents

^ Avec son deuxième roman, 
“Les persiennes”, Josette Pratte 
continue de se faire les dents, des 
dents de carnassière littéraire qui 
attaque des sujets coriaces: le di­
vorce-catastrophe, par exemple. 
Thème beaucoup phis adulte (Hié- 
rolne a 50 ans) que celui du premier 
livre, “Et je pleure”, paru en IWI, 
qui traitait de souvenirs d’enfance, 
inventés ou non.

Cette fois, Josette Pratte a fait 
preuve de plus d’imagination, en 
rampant cette Margot, femme dé 
laissée, animal blessé qui cherche à 
se venger de Robert, son man de 
puis 30 ans. Toute une vie jetée en 
pâture à une jeune louve, l’in­
nommée, bref la “pute”.

Avis; il s’agit d’un cas extrême de 
roman intimiste, pour ne pas dire 
anodiniste — ne cherchez pas dans 
le dictionnaire, c’est un néologisme 
licpuis tout de suite. — Roman du 
quotidien, du prosaïque dans le sens 
le plus stnet: Margot évolue entre le 
lit et le pot de chambre. Entre deux 
enses de jalousie, elle babille à pro­
pos de ses petits maux, de ses petits 
avoirs, de ses petites manies

Prenez son obsession de la ci­
garette Elle en parle à tout bout de 
champ et de chapitre On en vient à 
penser que chez elle, tout n’esi 
qu’habitude. l’amour compris, la 
monogamie aussi C’est une femme 
tout à fait conventionnelle. Elle est 
prête à pardonner à Barbe Bleue

toutes ses petites aventures, pourvu 
que le grand peintre lui revienne. 
Une célébnlé, ça ne se trouve pas 
partout

Ce qu’elle ne peut avaler, c’est le 
qu’en-dira-t-on Elle s’inquiète ter- 
nblement à l'idée que ses amis et 
connaissances voient Robert avec 
son amante légitime, la “pute” of­
ficielle autant dire une épouse, 
pour prolonger sa pensée

Josette Pratte apprend vite et 
bien Cette petite Québécoise est 
devenue une vraie Française Elle a 
assimilé les us et travers de ses 
nouveaux compatnotes, en ex­
cluant leurs modes bnguistiques

Elle se permet quelques an- 
gbcismes mode (“trafic” pour cir­
culation, et pourquoi pas, c’est ac­
cepté) quelques familiarités (“fu­
mier, roulure, poufiasse”, etc.)

L’important, c’est que ce roman 
se lise bien Robert a beau prendre 
33 pages pour se rendre de la gnile à 
la porte de la maison occupée par 
Margot (des pages 57 à 90) on ne 
s’ennuie même pas, puisque l’hé­
roïne claustrée en profite pour 
émailler le récit de mille souvenirs 
et réflexions Un journal dans un 
enrobage romanesque' Et quelle 
couverture' Ces persiennes, comme 
des lignes d’éenture Voir entre ces 
lignes, lire entre ces persiennes
Les persiennes. Roman. Par Josette 
Pratte. Robert Laffont, 276 pages.

Régis TREMBLAY

demment pas autobiographique L’i­
dée remonte à 1981 “J'effectuais 
une campagne de presse en Alsace, 
pour mon premier roman, “Et je 
pleure”, raconte-t-elle. J'ai vu dans 
un restaurant, une femme plongée 
dans ce drame. Cela m’a marquée, 
je me souviens de tout, même du 
décor ”

Si elle avait éent une autobio, 
Josette Pratte aurait plutôt raconté 
l’histoire d’une fille de bonne et 
riche famille de Québec, qui a dé­
cidé de ne pas être une fille à papa. 
Elle a occupé plusieurs emplois, 
dont vendeuse de jouets à London. 
Angleterre'

En 1979, elle est attachée de pres­
se d’un éditeur montréalais, quand 
elle rencontre Bernard ClaveL Coup 
de foudre mutuel Josette suit Ber­
nard en France et devient écnvain 
comme lui enfin, pas tout & fait 
comme lui. Chacun son inspiration 
et son style lui, c’est la fresque 
épique, elle, l’intimisme Elle est 
presque plus française que lui'

Littérairement, smon bt- 
téralement, ils font chambre à part 
“Nous avons chacun notre chambre 
pour écrire. Nous travaillons beau­
coup, de sorte qu’on ne se rencontre 
pratiquement qu’à la cuisine'”

Barricadée

Une chambre, c’est l’endroit idéal 
pour écrire un roman comme “Les 
persiennes”, qui se déroule en­
tièrement entre quatre murs Car 
Margot a décidé de se barricader 
dans une pièce du domicile conju­
gal, même si elle n’en a pas le droit 
Elle y amasse tout ce qu’il faut pour 
tenir un long siège, dans l’attente 
du retour de Robert Bien sûr, le 
récit déborde de cette pièce par la 
magie des nombreux souvenirs évo­
qués par Margot

>
“J’ai poussé le souci du détail 

assez loin, explique Josette Pratte. 
Etant donné que Margot ne sort pas 
de sa chambre, même quand Rot^rt 
et sa maltresse se déplacent dans la 
maison, je me suis enfermée dans la 
mienne et j’ai demandé à Bernard 
de marcher, de parler, de chuchoter, 
d’entrer, de sortir, pour vérifier ce 
qu’on peut entendre ”

Il faut le dire dans toute cette 
histoire Margot “manque d’é­
légance” comme le dit l’auteur 
“Chez elle, la haine est dantesque, 
c’est une force incroyable. Mais elle

Danse F^rtout

A 20h. les 14, 15, 16, 21, 22. 23 novembre 1985 
et à 14h, le dimanche. 24 novembre (matinée), 
à la salle Joseph-Lavergne 
de la bibliothèque Gabnelle-Roy. 
à Place Jacques-Cartier

Billets 10$ (étudiants 8$), en vente 
Grand Théâtre de Québec.
Salle Albert Rousseau 
Provigo participants
(Des frais de $1 00 par billet sont perçus) 
et le soir du spectacle seulement 
a la salle Joseph-Lavergne 
informations 525-4657

I
LES OEUVRES:
Hommage à Chagall 
de Linda Diamond 
The Survivor 
de Colin Connor 
Requiescat in pace' 
de Colin Connor 
Chimie
de Alain Thompson

LES MUSICIENS:
Jacques Bernier, 
Pierre Langevin et 
Pierre Tanguay
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Québec Le Soleil

LES DANSEURS
Maryse Carrier.
Gmelle Chagnon 
DereK Davis 
Mireille Leblanc 
Hélène Nadon. 
Stéphanie Roulin, 
Kenneth Speixer et 
Alain Thompson

ARTISTE INVITÉ:
Colin Connor 
de la José Limon 
Dance Company (N Y )

Une collaboration
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Joaette Pratte: “J’avala basoin d’axphrar la douleur d’une femme divorcée après avoir consacré toute sa 
vie au même homme. ”

finira par comprendre que sa seule 
chance de survie, c’est de se dé­
gager un peu de cette haine ”

Des doutes

Josette Pratte a eu des doutes, en 
écrivant “Les persiennes”. L’accueil 
favorable réservé à son roman pré 
cèdent, au beu de lui donner l’as 
surance, l’a rendue nerveuse

"Il y a d’abord le sujet Alors que 
“Et je pleure” se passait à Québec,

“Les persiennes” se déroule en 
France, un pays que je connais plus 
superficieUemenL Ensuite, je n’ai 
pas été aussi ébranlée en écrivant le 
second, et je me demandais si tout 
cela ne paraîtrait pas un peu fa­
briqué. J’ai réellement pleuré en 
écrivant ma première oeuvre, mais 
p^ en rédigeant l’autre. Mon hé­
roïne fondait en larmes, et moi pas 
Ça m’inquiétait'” Lœ entiques 
louangeuses ont fait disparaître ces 
appréhensions

Je ne pouvais interviewer Josette 
Pratte sans lui demander de faire 
une comparaison entre éditeurs 
québécois et français, puisqu'elle les 
connaît bien Elle m’a simplement 
répondu

“J’ai soumis le manuscrit de mon 
premier roman à plusieurs maisons 
et au Québec, et en France Eh bien 
il a été accepté tel quel par tous les 
éditeurs québécois alors que les 
Français m’obbgeaicnt tous à pro 
céder à des remaniements'”
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Rock ct BoUco OrelÊlco
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L«ur parodie acide provoque ie rire
• 4 U y a .
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QÊrLeuItTANClUAY
C'est ce que semble démontrer la 

popularité en progression ful- 
Kumte du groupe Rock et Belles 
Oreilles, nommé “révélation de 
rannée”, au récent gala de l’A- 
OISQ.

Ce nom du quintet d'auteurs- 
compositeurs-chanteurs vient du 
temps où, rescapés du département 
de communications de l’UQAM, ils 
vouluent ensemble et “sérieuse­
ment", faire des émissions ra­
diophoniques sur le rock (d’où le 
“Rock”), mais dans un format sans 
frontière (d’où le “et Belles Oreil­
les”).

C’était en 1981, sur les ondes 
(fune radio communautaire et les 
cinq compères ont presque réussi ù 
faire croire aux auditeurs que Jim 
Morrison des Doors était né ù Re- 
pentigny.

L’émission est donc vite devenue 
une parodie et aujourd’hui, la pa­
rodie demeure la principale marque 
de commerce du groupe, toujours 
formé de ses cinq initiateurs, ra­
conte Richard Sirois, que la do­
cumentation “officielle” présente 
comme le porte-parole autorisé

Yves Pelletier, participant aussi à 
la rencontre à l’occasion d’une vi­
site du groupe à Québec, la se­
maine dernière, pour parler du 
spectacle présenté à l’Institut ca- 
naïUen, jeudi, vendredi et samedi, 
insiste sur le fait que c’est sans 
chicane que tous les cinq ont réus­
si, depuis quatre ans et demi, à 
aboutir sur les ondes de la radio 
montréalaise la plus écoutée, à 
remporter un prix dans un festival 
de radio FM en France, à en­
registrer un premier 45 tours (le 
deuxième est à paraître in­
cessamment avec cette fois-ci une 
chanson sur un côté et un sketch 
sur l’autre), à publier des textes 
(^ns Croc et Québec-Rock, à réa­
liser un vidéoclip, à participer à 
plusieurs reprises aux Lundis des 
Ha Ha et, bien sûr, à monter un 
spectacle de deux heures.

Ce dernier, présenté à 18 reprises 
l’été dernier à Magog, a été re­
manié, avant d’être amené au Club 
Soda, à Montréal et ensuite à Qué­
bec.

D’aucuns ont fait un rap­
prochement entre ces uni­
versitaires et les étudianu en droit 
devenus célèbres dans les années 
60 sous le nom des Cyniques.

“O.K. pour le côté acide de notre 
humour. Mais la comparaison s’ar­
rête là”, affirme Sirois qui, lui, trop 
jeune, n’avait pas le droit de rester

au salon quand ses parents écou­
taient les disques des Cyniques.

Rock et Belles Oreilles (ou RBO 
pour les intimes) n’est pas non plus 
aussi politique et ne mentionne 
jamais de nom, mais, par contre, 
est plus musical avec neuf chan­
sons dans son spectacle. '

Tout cela porte la seule signature 
de RBO et non celle de l’un ou

l’autre de ses membres dont un 
peut cependant donner ici, outre 
celle des deux mterviewés, l’i­
dentité: Guy Lepage, Bruno Landry 
et André Duchairme.

Que ce soit pour la radio ou pour 
la scène, la recherche du maténeL 
toujours très collé à l’actualité, se 
fait nécessairement en groupe, si 
bien que RBO serait sans doute

devenu une commune, s’il était né 
quelques années plus tôt.

Si l'humour pratiqué est dé- 
Lbérément sarcastique, parfois bê­
te et méchant, il se veut cependant 
drôle en utilisant des personnages 
typiques dans des situations pré­
cises comme dans le cas des pa­
rodies d’émissions de télé.

Il n’y a là aucune imitation, 
ajoute Pelletier. Mais, pour la scè­
ne, le répertoire touche des sujets 
comme les techniques de re­
laxation ou de motivation, les 
“freaks”, le SIDA, dans une at­
mosphère conditionnée par un re­
cours à tous les genres de musique: 
blues, western, heavy metal et an­
cien rock

Des quekjue 80 costumes utilisés dens ie spectacle de Rock et Belles Oreilles, cinq ont été créés pour appuyer une parodie des groupes rock des années 60.

Le gag visuel doit situer les personnages
4 (LT) — Le côté visuel d’un 

spectacle comme celui de Rock et 
Belles Oreilles est très important 
mais pas prioritaire pour des sket­
ches d’une durée variant de 30 
secondes à six minutes.

Ainsi, 80 costumes se succèdent 
sur scène, mais ce n’est pas l’aspect 
technique qui domine, précise Ri­

chard Sirois: "Ce sont d’abord les 
textes qu’on a voulu bien placer. Le 
reste ne vient qu’en appui, pour 
bien situer les personnages.”

Car, pour l’humour, il est un- 
portant que les gens aient des ré­
férences et le peu d’humour dit 
“régional” que le spectacle

comporte, RBO l’adapte à chaque 
occasion.

La seule fois où les cinq commu­
nicateurs sont montés sur les plan­
ches à Québec, c’était au cégep F - 
X.-Gameau. l’hiver dernier, et mê­
me sans l’équipe professionnelle 
qui les entoure aujourd’hui, la 
réaction du public leur avait sem­

blé très favorable.
Depuis, le show a été retravaillé 

avec les costumes de Suzanne Arel, 
les éclairages de Jean-Claude Le­
blanc et la mise en scène de Louis 
Sala.

Tous les membres de cette équi­
pe savent qu’il y a de la place au 
Québec pour le spectacle d’hu­

mour, mais qu’il faut surtout beau­
coup travailler, parce que les gens 
vont justement beaucoup en voir.

“Et plus on avance, et plus il y a 
de pression, admet Sirois, parce 
que les gens attendent toujours du 
nouveau.” Quant à lui, Yves Pel­
letier parle plutôt de stimulation 
que de pression.
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La chanson est la seule 
arme d’Enrico Maclas

4 La chaïuofi ect à la fois la 
reHfkm et le parti poMtlque ifEa* 
rico Madai, artiste tout ce quil y 
a de plus stable dans son engage- 
ment pour les causes de la pûix et 
de la fratmilté.

parLouiê TANGUAY

Mais la stabilité est aussi pour lui 
une affaire de souplesse et de pa 
tience.

plus beau qu'un fusil rouillé, car 
celui-là ne servira plus jamais à la 
guerre

Pourquoi alors ne pas former 
autour de cet idéal un mouvement 
politique ou religieux?

"Chacun, répond-il. se bat avec 
ses armes à lui. La chanson est 
mon seul langage et il peut être

complémentaire de l'action des au­
tres.”

Plutôt que d’être sclérosé dans 
un seul mouvement, Macias pré­
fère être écouté dans tous les par­
tis, dans toutes les religions et de­
meurer au service de tous.

mier Juif i avoir été invité à chan­
ter. Ou encore à Washington lors 
d’un concert-bénéfice pour le juif- 
russe exilé Sakharov.

Comme par exemple devant 
20,000 Egyptiens où il était le pre-

Et, prêt à donner de sa personne 
pour concrétiser les rêves qu'il 
chante, Enhco Macias est heureux 
d’être sollicité autant qu’il l’est 
pour des causes humanitaires.

Venant chanter au Grand Théâ­
tre de Québec, mercredi le 27, à 
l’occasion d’une tournée qui l’a­
mène aussi à Los Angeles, Toronto, 
Montréal, Miami et Atlantic City, il 
était de passage à Québec, mardi.

L’authenticité prime 
sur la nouveauté

Idéaliste, mais lucide, il ne pré­
tend pas, en interview, changer le 
monde à lui seul; “Qu’est-ce que 24 
ans de chanson dans l’histoire de 
l’humanité?”

“La paix, ce sera pour nos en­
fants. On la méritera, on la cons­
truira de nos mains, si on la veut. 
Et si une seule personne la veut, 
elle finira pas triompher car, 
comme en mathématiques, le po­
sitif domine toujours.”

^ (LT) — Beaucoup plus svelte 
que sur ses photos officieiles, En­
rico Macias revient à (^ébec pour 
un seul soir, un an et demi à peine 
après son dernier passage au Grand 
TTiéàtre.

de lui du “supemouveau”. Et dans 
sa façon de prêsenter ses chansons, 
il veut surtout mettre en valeur 
son authenticité.

travailler, la scène demeure pour 
lui "le seul verdict”.

Et, dit-il pour paraphraser une de 
ses nouvelles chansons, rien n’est

Toutefois, depuis ce temps, il a 
eu le temps d’ajouter plusieurs 
nouvelles chansons à son spectacle 
donné avec une équipe de dix mu­
siciens qui sont pour lui de fidèles 
collaborateurs depuis de nom­
breuses années.

Les gens, croit-il, n’attendent pas

Le reste est surtout une affaire 
de spontanéité, d’improvisation, de 
magie qui se passe avec le public. 
“C’est comme être à une bonne 
table. L’appétit vient en man­
geant.”

D'abord compositeur, bien qu’il 
participe aussi à l’écriture des tex­
tes des chansons, il décrit son évo­
lution musicale comme parallèle à 
ce qu’il voit autour de lui, et dont il 
se sert sans être esclave de la mode 
ou trahir ce qu’il est.

Et bien qu’il s’adapte facilement 
aux studios de disque ou de té­
lévision, pour prendre plaisir à y

Son univers musical demeure 
donc celui d’un “chantier mé­
diterranéen” pour qui la mélodie a 
une grande importance.

LC Sclcil. ftcnc Si-eicrrc''
Depuis son dsmlsr pssssgo à Québsc, Enrico Maciss a été décoré 
de la Légion d’honnaur at a chanté à gulchat formé pendant cinçf 
semaines à l’Olympia.
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Pouvet-¥Ou$ vous nconnaHn dans las mots dassinés da Clémanca.. ?
Le SoieiL Ai>dre P<chet««

Retrouvez les mots 
“coloriés” de Clémence
4 De trouvailles en re> 

trouvailles, Clémence est de retour 
et cette fois<ci, elle entend en­
traîner le spectateur derrière l’é­
toile, la.Jtedette, star ou antistar. 
Encore nne fois elle va jouer ce 
qu’elle appelle son “ambiguïté”, 
son côté grave et son côté fou.

par Martina R.CORRIVAUL T

“Bien sûr. confie-t-elle en en­
trevue lors d’un voyage éclair de 
promotion à Québec, il y a quel­
ques jours, j’aurais pu choisir de 
m’en tenir à une image.” Clémence 
reste naturellement un fou rire, 
mais elle ne peut pas s’empêcher de 
se laisser aller à la tendresse ou la 
nostalgie.

Lorsque nous nous rencontrons, 
la première chanson de son spec­
tacle qui débute sur les sol­
licitations de “Coulisse” l’amie col­
laboratrice qui incite l’artiste à re­
prendre le travail, la première 
chanson dit encore, sur un tempo à 
l’américaine, "J’veux tomber dans 
l’anonymat..” Rien n’est moins 
vrai pourtant et l’artiste après une 
pirouette chante “Gris bleu” une 
ballade à la couleur des yeux de sa 
mère, puis “Top secret” et “Le

chien blanc”, un moment où l’ar­
tiste présente un tableau réalisé 
par François Leblanc et le 
commente en souhaitant “n’être là 
que par les paroles et la voix", 
discrètement.

L’humour reste présent avec de 
nouveaux monolo^es inspu-és d'a­
necdotes réelles, comme “La cure 
85” où quatre curistes se re­
trouvent en situation “d’avant et 
d’après”; il y a encore cet ins­
tantané familier à combien d’entre 
nous: “Donne-moi les clés du char, 
Richard” ou le drame de la petite 
auto dans la neige après une cer­
taine réunion.

Ravue da l’année

En deuxième partie, Clémence et 
ses complices entreprennent une 
revue de l’année 1985 et de ses 
petits drames: le manteau volé, la 
comédie musicale refusée, la tem­
pérature pluvieuse, les vacances au 
Club Med, la peur du cancer, Va­
lentine sa mère et Aid Québec... 
Nos peurs et nos obsessions se 
retrouvent là aussi avec “Emma et 
Ida”, celle qui a peur de tout et 
celle qui n’a peur de rien. En ré­
ponse à la crise de l’industrie du

disque québécois, Clémence qui a 
toujours regretté ne pas vendre 
plus de microsillons, propose un 
succès assuré, une tune western, 
“Le Wooden Horse”.

L’obsession de la beauté reste 
constante des deux côtés de l’étoi- 
le, à l’avant comme à l’arrière de sa 
vie publique et privée. L’an passé, à 
peu près à la même époque, Clé­
mence exposait une trentaine de 
ses dessins chez Crétac Elle avoue 
surtout dessiner l’été, mais cette 
année, elle écrivait son nouveau 
spectacle. “Si je m’écoutais, disait- 
elle en entrevue à Marie Delagrave 
en octobre, je n’écrirais plus parce 
que les roses, les bleus, les verts, les 
rouges, sont tellement moins andes 
que le noir de l’encre sur la feuille 
blanche..”

Heureusement pour nous, Clé­
mence a besoin de dire les mots 
qu’elle assemble dans scs cahiers 
spirex, les mots qu’elle peut écrire 
avec des encres rouges, Weues, ver­
tes, dorées, grises, des encres of­
fertes par ceux et celles qui l’ai­
ment, avec ses histoires douces et 
tristes, ses histoires folles et... ses 
petits dessins.

Ij chante un chanteur chante un CHANTj
I ar. ^ANxEUR chante un chanteur '

iîANTE UN CHANTEUR CHANTE 
EUR CHANTE UN CHANTEUR ‘

UN CHANTEUR CHANT]
CHANTE UN CHANTE]
UN CHANTEUR CHA"^

UNO
CHANTEUR C]

ANTE UN Cl 
HANTEÜR 

^NTE UN Cl
:hantei

E UN Cl

UN cl 
rEi

TE UN Cl 
"HANTEURl 

TiNTE UN Cl 
ffN CHANTEUR 

ïANTE UN CHAi\
U CHANTEUR CHi 

TE UN CEAtTx 
CHANTEUR CHAJ 

ÎANTE UN CHANT! 
CHANTEUR CHAi 

TE UN Cl
ÏN CHANTEUR CHAI 
;HANTE un CHANTEl 

UN CHANTEUR Cl 
CHANTE UN CHANTEl 
UN CHANTEUR CHANTl 

: UN CI 
im

DUBOK

0

‘•L h

23, 24 et 26 janvier, a 20h 
25 janvier a 1 9h Uiip coll.iboi .iliun

Téléi
l»w. !>• <

D€S FRAIS DC Sf RVICC OC I f CAR SttLCT tOMT CCRÇUt CARr^r- DCS FRAIS OC SiRVICC OC I f CAR WLLfT SORT CCRÇUi CAR
(tRAND THEATHt Ut (JUttJtU ut craho TMSATRC oc outscc dams chaouf marché

O AUfcItRTATlOH CROVKÎO CARnClCAMT, AUI GülCMCTS ou
SAUF LOUIS-FRECHETTE TEL 643-8131 grand théatrc ct oc la salut alscrt rousscau

Salle
OlCtMBHF Louis-Fréchette

Salle
Octave-Crémazie

1». ■ 1

Le» Marionnettes du Grand 1 heàtre
Histoires sorties du tiroir
1 7.5 $ 14h ei 15h.in

\t : 3

On hrNirr mphoniqur de Qurher 
LK WIIE Ml SKU E - \ h
Mimin MreattfiUi t hpl üinchp^trp 

* 4 J iO .-dt < 20h

\1 4

On hrHin- Ht niphtinitiur d»‘ Uurbei 
Ml H( HEIIIS <1 \*»MOl l>

1 > ,) .’Il Ml H JMh

miS

I r ( Itib niustf dl de (|urb«'f
K Mid r’l Mdiu’Hp 1 jhpqup pianivlpv 
r, N - I* s - iM N JJ ^ ’Oh

7
.Nilui 1 ttllt'iiin
11 ' i.t > 1 •. H 1 4h et ?OhW

H

le*» Mariunneiie*» du («raiid Iheairt
di-sioiips soHie-s du UioM
4 7'. \ Uh Pt 1 Ml lit

!l

I I’*. ( 4HH iTiH du t atoirr di*
Musî<|tjf* de
t )l 1 ht’sl 1 P du ( OOMM Ç .tluil P 
l’ipnp Momu t tu’t dtinhpsiip
1 oit PP lihi ♦ 20h

Kl

(In hesirr s\ iii)ihi»iii(|ur dr <lu**b«*i
(.H Win miMiu l H
■sminn Mtp.dfpik! i hrl dtMihpsln* 
l.uHPs HusupII Mokimst»
'» N ,» JM .'.M > JMh

1 2
Mardi.i br.ihani n^nir ( (inip.ift\
M ^ - JJ > - JU ^ JMh

Leyrac-Nelligan
2>0h

13
«’1 Njih.tiii- Mni.ir<l

Il ' - U ' 111 ' - i.s ' rthill
Leyrac-NelllKan

.'Oh

1 4
IOmh’ l'I N.ilh.ilic Snii.ir«l
1 1 ' - U > - l(. ' - I.HH 1 ih .1 l'th.lii

Leyrac-NelliRan
;'0h

1 ‘ • 1 r»

les MartuniieHes fit! («rand IhèMtt i
Hi'sIihip's mm lies du Ukm» 
i 7*; .s Uh Pi î Ml 10

1 fv

i es ( <MU eris du ( iiiiser^ aliiire 
de Musii|iie de Hurbei
I ntl PP Ifhf P ,'Mh

JASVIEH

Salle

Louis-Fréchette

Salle

Octave-Crémazie

MjrH. 7

Orrhesirr symphonlqur dp Québer 
OHASUE-MIÎSIQI'E «B»
Simon Sirpatfpild rhrf dorrhestrp
Jobpph KalirhîitPin pianiMp 
a S à 20,50 $ 20h

M. ’. ' H

Eps Grands E»plora(Pur»
La Jamaïque rvlhmes et rouleurs 
.HCC Claude Janncl
7 S 2nh

h i.ih 9
ta Jamaïque, rylhmes p( rouleurs
r .-,0 s 2nh

V . n.tieih lO
La Jamaïque, rvihmrs et rouleurs
r M) s 2nh

s.irmil» 1 1
ta Jamaïque, r>ihmes et rouleurs
7 M) S JMh

OioMtu h. 12
l.a .laniaïqiif. rylhmen cl rnuleiirH
7 S lïh et 20h

\l 14

Le Théâtre du 1 rident
A propos de la denioiselle qui plpui.nt 
de Andiè lean
Mise en siène Hohert Lepajir
Défuis et uistumt's Monique Dion 
Musique Bernai d Bonniei 
ù lati dK*'^ Dents (luéieîte 
■\\er une distrihuiion de H i oineiiiens 

î» S et MS 2iih

\!. 1 13
\ piopos de la demoiselle qui pleurait 
') S et lis 2nh

I< •' • 16
A projKjs (Je la df'inutselle qui pleurait
IJ S et J.-; 5 JiMi

V < . ' ' 1 7
A pfO|H}'s (Je la demoiselle (jui pleuiaii
J 3 s's et ï 7 A 2lih

s.(in« <!' 1»

Le Club musical de {Juébe<- 
Louis l.uitip (iiani.sle
MS- 17 S - 20 S - 22 S 2 Oh

A piopr.s de la demoiselle qui plein.ni

I.', S et 17 S JMh

\l i* ! 21

On hpsïre symphonique de Quebec 
GKWDE MI SIQCE .. A»
Simon Slieatteild (bel ilonhesire
Cei (lien tUïtiste 
il S a 20 .‘.O S 2Üh

A propo's de la denuMselle fjui pleurai!

XZ S et Ij s iiiti

\U «1 ' ■ • 22
A pro(K)s de la demoiselle qui pleurait
12 S et 15 S 20h

!. 23
Claude Dubois
1 4 .'lO S - Ib 50 S - 18 'ifl S 20h

A projKts de la demoiselle (|Ui pk‘uraiî
12 S et 15 S 2lth

n.lMih 24
Claude Dubois
14 M) S - Ib 50 S - 18 .-,0 S 20h

A propos de la demoiselle qui plein an
15 S el 17 S 2<ih

25
(.laude Dubois
14 .-,0 S - Ih 50 S - 18 .-,0 S ish

A proj>»)s de la demoiselle qui pleurait
15 S et 17 S JMh

UlOMIM h< 26
Claude Dubois
14 .-,0 S - Ib 50 .8 - 18 50 S 20h

Relâf lie

M.Mifl 28

Orcheslre symphonique de Quebec 
SOIHÉE HVDm>Ql ÉBEC
Simon Slrealleild fhet dorrhestrp 
liait! DfKnn cornennisp irlandaise 
\ loldinp Mélanyon iioloniste 
fis - lOS - Il S 2nh

A projKis de la demoiselle qui pleurait

12 S P! 15 5 JMh

iMxil 30
A propos de la demoiselle qui pleurait
12 S Pt 15 S 20h

Venihi*) 31
,À propos de la demoiselle qui pleurait
15 S et 17 S 20h
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“Colonel Redl”: le 
7e art à son apogée
COLONEL REDL. Drsm0 écrit et 
réêllêé par latvan Stabo. Phot: 
Lajoa Kottal. D'apréa la roman 
hlatorlqua da Egon Erarin Klach. 
Int: Klaus Maria Brartdauar, Ar- 
mln Mullar-Stahl. ûudrvn Land- 
graba. Prod. Hongria-RFA. 1984. 
Couleur. 149 min. En ¥.o. ah 
lamande avac a.-t français. Au 
Cartier.

^ Voilà !• genre d* film qui vous 
fait vous souvenir que le cinéma est 
aussi le 7e art Et peut devenir du 
grand art_____________________

par Loula-Guy LEMIEUX

Il y a dans le film “Colonel Redl" 
la redécouverte essentielle du 
comédien d'ongine autrichienne 
Klaus Maria Brandauer, qui nous

Le Grand Théâtre
Les Jeunesses musicales du canada et CTTF-FM

présentent

;-z CROOU 
^ MUSIOU

DUO SUOAMÉRICA

Adultes; 2,50$
Enfants (moins de 12 ans»; gratuit 
Café et croissants disponibles sur place.

Le dimanche 17 novembre, à iih00

Foyer de la salle Louis-Fréchette

avait déjà ébloui dans “Mephisto" 
du même réalisateur hongrois Ist- 
van Szabo. Ce comédien somptueux 
serait, selon moi, un mélange de 
Marion Brando et de Gérard Phi­
lippe mâtiné d'Albert Miliaire. Rien 
que ça.

Quant au cinéaste istvan Szabo, 
il se place dorénavant parmi les très 
grands metteurs en scène de l’his­
toire du cinéma II ne fait pas du 
cinéma d'auteur. Il fait du cinéma 
tout court II va chercher le meil­
leur du théâtre et le meilleur du 
cinéma pour nous offnr un di­
vertissement pour l’oeil et l’oreiUe. 
Enrichissant en plus pour la mé­
moire et l’esprit. Du cinéma total.

“Colonel Redl" était en sélection 
officielle à Cannes cette année. Il a 
ravi les festivaliers-cinéphiles. S’il 
n’a pas remporté de prix c’est que le 
film précédent de Szabo avait été 
primé trois ans plus tôt.

En attendant Sarajevo

A l’aube de la guerre 1914-1918, 
l’Empire austro-hongrois était le 
nombril du monde. Dans le sens du 
dernier empire à cheval sur l’Est et 
l'Ouest. Depuis 1815, donc la fin des 
guerres napoléonniennes, l’Autriche 
contrôlait un empire puissant en 
Europe.

Au début du siècle, tous les ob-

DANSE avec 
ORCHESTRE

11 -r- \

'-y
's’ • ■

Klaus Maria Bandauar, sublima comédian dans “Cohnal Red!” da Istvan Szabo.

servateurs lucides pouvaient pré­
voir la fin d’une époque, d’une for­
me de monarchie, d’une façon de 
vivre en Europe. Fascinante et pré­
monitoire époque.

Il y a des histonens contem­
porains qui prétendent que le mon­
de entier attendait l’attentat de Sa- 
rajewo. Le 28 juin 1914, un anar­
chiste assassinait l’archiduc Fran­
çois-Ferdinand, provoquant ainsi la 
Première Guerre mondiale.

Un homme du peuple

C’est en plein dans cette époque 
mouvementée que nous plonge le 
très beau film “Colonel Redl”. Ce 
fameux colonel s’est suicidé le 25 
mai 1913, à Prague. D’humbleextrac- 
tion, il avait réussi à se hisser aux

MERCREDI, 
JEUDI SOIR 
Entrée; 1,50$

DIMANCHE: 
APRES-MIDI 
et SOIRÉE: 
Entrée: 2$

plus hauts niveaux du pouvoir po­
litique et monarchique autrichien. 
Mais à quel prix!

Il fut élevé par sa mère adorée 
dans le culte absolu de l’empereur. 
Grâce à l’amitié spontanée et équi­
voque d’un jeune aristocrate, il par­
vint à entrer dans la meilleure école 
militaire d’officiers. A partir de là, 
ses qualités personnelles (ambition, 
discipline, fidélité au pouvoir) le 
propulseront au plus haut niveau.

Mais pour arriver aussi haut, no­
tre Redl devra trahir sa famille, ses 
amis, ses origines, sa nature même. 
Disons seulement que ce sont ses 
tendances homosexuelles qui le per­
dront finalement, avec aussi le ra­

cisme anti-juif de cette aristocratie 
d’argent et de politique. Mais au 
moins le film de sa vie l’obligera à se 
regarder une dernière fois dans le 
miroir de sa propre vérité. Inou­
bliable scène.
Tous les qualHIcalIfs

Comédiens sublimes, photo­
graphie admirable, mise en scène 
toujours parfaitement travaillée, 
psychologie de personnages riches 
et universels qui atteignent la qua­
lité du meilleur théâtre classique... 
Tous les qualificatifs peuvent s’ap­
pliquer à ce film (dont la copie du 
Cartier est excellente d’ailleurs).

Autrement dit, un film â voir 
absolument.

VENDREDI 
ET SAMEDI SOIR

MICHEL
LAMBERT
ET SES MUSICIENS 

Entré*; 2$

DANSE
avec

orchestre

Le lundi 18 novembre 1985 20h00

Grand Théâtre de Québec
Salle Octave-Crem.izie

LES CONCERTS
DU CONSERVATOIRE

ENRICO MACIAS

27 NOVEMBRE, 20:00

GRAND THEÀTRE DE QUEBEC

Une seule 
représentation 
à Québec

29 novembre, 20:00

ANNA

PROGRAMME
CONCERTO pour violon et 
orchestre, opus 61

Beethoven
JUUE COSSETTE, 3e cycle F 
Classe de violon Claude Létourneau 
Au piano Lucie Langevm-Caplam

MOSAÏQUE „
Raymond Leclerc

SUITE SUR DES THÈMES 
POPULAIRES ROUMAINS, opus 90 

Jean Absil
QUATUOR DE SAXOPHONES,
classe Pierre Bourque

ENTRACTE
SONATE pour viokxi et piano n' 3 

Jean-Sébastien Bach

ARIA pour violon seul
Jean Papineau-Couture

SONATE du printemps, opus 24 
Beethoven

LOUISE TARDIF, Concours 86 
Classe de violon Liliane Gamier-Le Sage 
Au piano Madeleine Bemier-Magnan

ENTRÉE UBRE

' '

4
^ % JIM

PRUCNAL X

. '/

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TÉL 643 8131

Martha Graham Dance Company

MARIONNETTES
ou GRAND 

THÉÂTRE

vAf’

Tr»Ws — knjKT' t cf»rd SIKI Al
4 «*'Krpi«*n ïimmIIc * AVITANAtl

tr* *nrK IH’At il
InvmMTiirrniiii TtMNsAIST
t.Jjirjgiv Umst.l fKMTI

Avi.. MKhjrJ IMf( HITU
t iinritr (.1 AT

VMuhcl SAD» Al 
AiHJm \ Ht CS

Sallç^ Octavc-Crcitijzn
Du 10 novembre 
au IS décembre
J Mhoitl IShlO

1.71»

‘La plus ancienne et la plus 
célèbre compagnie de 

danse américaine”

“L'événement de 
danse à voir à Québec 

cette année”

Au programme;

Le sacre du printemps
Acts of light 
Song

--------------- (
la* 12 décembre A 20h 
18$ • 22$ . 26$

Un* colUborMton̂ ta

LE SOLEIL ■ # I
Gf^AND THE ÀTRF DE QUEBEC
SAl I f 1 CH US K-rt LJ H T TL TLL *>-13 H,1 il

og g * r>« w «VK f Oé i$**l»#hlfT *0*lT P** l f r^ANT TM# à
(»f OU#«i( riANA ( HàCJU# M# O *l »*#NT»TiOM PaOV'iêt) P*»TK f*âNT FT
AUI otrtCMéT» (Hi oAAwfi TM# ATI»# irr>#LA«jiiir*i»r«r «rnrSMAu

21,22,23 

novembre,
à20h

11$-13$ *19$

La Troupe V’LA L’BON VENT
En «rrnr, pin.s de 75 chanteurw, danseurs, inuwirlrnw

Poiur le plaisir. • •

Direction utiitique et mmicale: DUa* Lapten»
En colteboration avec LE SOLER. «

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SAUL ULIIti i HLl Ml TTI Tt.L t>.U HUI
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iPerahia, le 
pianiste-poète

pattâmcSAHÊSON

. ^CHOPIN — Lm Impromi^M op. 29, 36 êt 51; Is Fsntsisis- 
Impnniptu op. iê;ls AerearoKè op. 60, Is Bsrcsuss op. 57stis 
fsntsisis op. 49. tâunsy Porshis, pisnists (CBS Mss^rwortcs • 
llâ 39700 • numértqus).

^ En notre ère où U etandardisetion ect de mise, même en 
wâique, lee vrala poètae du piano n’encombrent pas les salles de 
concert et les studios trenreiistrenient (Ont>lls déjà été tellement 
sombreuz ifallleurt?). Dans cette race d’exception, Zimmerman 
bien sûr, Radu L4ipu souvent, Murray Perahla toujours.

£n constante évolution pianistique. avec un jeu qui s’affermit tout 
’'ÛO conservant ses qualité de phrasé et de sonorité, Peiahia n'en 

Continue pas moins d'imprégner ses interprétations d’un profond 
lyrisme.

Quelle différence pourtant entre le Chopin de son intégrale des 
"Pniludes", réalisée voilà quelques années (Columbia M 33507), et 
cette toute récente parution où se trouvent groupés les Impromptus, 
la Barcarolle, la Berceuse et la Fantaisie.

Le Chopin d’alors, intimiste, avait le souffle court dans les pages 
parfois énergiques de ce recueil; celui d’aujourd’hui, plus intense, 
plus volontaire quand il le faut, exploite plus librement aussi les 
possibilités de dynamiques de l’instrument

Au côté de l’élégance presque aérienne de “l’Impromptu op. 29“ 
(dont le début surprend par son tempo assez vif), Perahia affirme un 
sens dramatique nouvellement acquis dans la “2e Impromptu”, au 
caractère plus volontaire.

La superbe “Barcarolle”, l’une des pages les plus inspirées de tout 
le répertoire romantique pour piano, trouve ici toute la sensibilité qui 
lui est due; la grande “Fantaisie op. 49”, un généreux souffle lyrique, 
entrecoupé d’une belle intériorité dans le bref passage en choral.

Le joyau de ce disque demeure toutefois la “Berceuse”, merveille 
de pure poésie et de fine sensibilité. A elle seule, cette interprétation 
vaut le prix du disque!

5ïr«v 'ir'Xn-.Ay.

Murrsy Porshis: Mgsnco, rsffinomont, sonsibiUté.

Verdi en choeur!
VERDI — Choeurs OMtrsIts de 
"Aids”, "Msebeth^’, "Il Tro- 
vatore", "Nabucco", "Otello", 
"I Lombardi" et "Don Carlo". 
Choeurs de l’Opéra d’Etat de 
Dresde et Orchestre de la 
Staatskapelle de Dresde. Dh 
rection: Slhrlo Vsnrlso. (Philips 
412 235-1 — numérique — 
également disponible en cas­
sette et en disque compact).

9 Aucun autre compositeur 
que Moussorgsky n’a su donner 
aux choeurs un rtle aussi capital 
et significatif, qu’en lui faisant 
incarner le peuple russe dans son 
opéra “Boris Godounov”.

A un moindre degré. Verdi a 
également intégré la masse cho­
rale à l’action, sans la plaquer là 
comme une décoration scénique 
ou vocale.

Pour les fervents de ce ré­
pertoire — il s’en trouve — voici 
une sélection par des interprètes

plutôt inattendus: les choeurs de 
l’Opéra de Dresde et l’Orchestre 
de la Staatskapelle de cette mê­
me ville.

Hors contexte, ces pages se 
teintent d’un certain pom­
piérisme, surtout que les chan­
teurs est-allemands ne se mon­
trent pas très italiens de style (et 
de diction non plus) et pas plus 
chaleureux et vaillants qu’il ne 
faut. Ah! les choeurs de La Scala 
dans ces mêmes oeuvres'

Aussi l’auditeur aura-t-il in­
térêt à porter son attention sur 
les accompagnements — quoi­
que souvent réduits au minimum 
— confiés à la Staatskapelle de 
Dresde, l'un des meilleurs or­
chestres d'Europe.

L’allure quelque peu dansante 
du célèbre “Va, pensiero” extrait 
de “Nabucco” ne manquera p^ 
de surprendre. Le chef suisse Sil­
vio Varviso dirige ses forces cho­
rales avec une foi pas trop 
convaincue. (MS)

Le terne Prokofiev 
de Mintz et Abbado

'PROKOFIEV — Les deux 
CotKorlos peur stolen. SNo- 
mo MInti, vielonlots, le Chi­
cago Symphony Orchestra dl- 
rlM par Claudio Abbado 
(Deutsehe-Grammophon 410 
524-1 — numérique — éga- 
tement disponible en cassette 

" èt en disque compact).
P’ •.

Shlomo Mlatz Mt ce jeune
___ nitte qui vint donner une
tBÇtnre Uen diecutable — le nex 
colé lur bi partition — de Fen* 
nuyeoae “Fantaiile écoaniee’’ de 
'flazBruck,en IWLàrOSQ.

.Ses disques, depuis, décevants 
sauf un ravissant récital de cour­
tes pièces de Fritz Kreisler, n’ont 
pas réussi à me prouver qu’il ne 
s’agissait pas là d’une réputation 
surfaite, d’une carrière "souf­
flée”, comme celle de la jeune 

> pianiste Cécile Licad. Dire qu'un 
vil» mense pianiste tel que Mark 
Zfelster est tenu hors des studios 

. fTènregistrement..

Revenons à Mintz et à sa ver­
sion des deux 'Concertos pour 
violon" de Prokofiev, en compa­
gnie du Chicago Symphony et de 
Claudio Abbado.

On peut plus ou moins aimer 
ces deux oeuvres — moi pas tel­
lement — mais on peut aussi les 
rendre plus intéressantes que n'y 
parviennent violoniste et chef. 
Les interprétations, presque 
constamment sous la réserve, 
manquent de nerf, d'impact, de 
vitalité. Abbado, d'une docilité 
insoupçonnée, s’ajuste et suit 
Mintz dans cette démarche pas 
très emballante.

Bien inférieur à la prestation 
de Kyung Wha Chung et d’An­
dré Prtvin (London CS 6997).

Détail à souligner, le “Concer- 
tonol”,composé en 1916-1917, ne 
fut créié qu’en 1923 à Paris; la 
première à Moscou ayant lieu 
quelque temps plus tard dans 
une version pour violon et piano, 
avec nul autre que Mibtein et 
Horowitz comme exécutants. 
(MS) _

D-7

Cinéma

à Ste-Foy

D

C est avec plaisir que nous vous annonçons l'ouverture de nos deux 
nouvelles salles de cinéma au Centre Innovation (la pyramide) à 
Sainte-Foy.
LE CLAP est le nom donné au geste pose avec la claquetle lors des 
prises de vue au cinéma. C'est aussi maintenant le nom d'un cinéma 
d'un concept nouveau dont jouieront les cinéphiles de Québec
Facile d’accès (sur le chemin Ste-Foy, à proximité de la route du 
VaHon), le centre commercial Innovation offre un vaste stationne 
ment, et l'attente précédant le début des projections se fera à l'abn 
et bien au chaud.
Ces deux salles très performantes sauront combler les désirs des 
cinéphiles les plus exigeants
Les fauteuils, de fabrication européenne sont uniques a Quebec et 
assurent un confort exceptionnel à nos cinéphiles
Les deux salles sont équipées de pro)ecteurs 35 mm De tels équi­
pements étant habituellement réservés à des salles de 2 à 3 fois plus

grandes leur utihsation sur des écrans proportionnes aux dimen 
sions de nos salles donnent une qualité d'image dont la definition est 
absolument remarquable Le résultat est comparable à celui obtenu 
avec un équipement 70 mm dans une très grande salle
De plus, l'une des deux salles est dotée d’un système de son Dolby 
stéréo Inutile de dire a quel point ce système de reproduction 
sonore ultra-sophistiqué est impressionnant
La politique de programmation du “CLAP” poursuit celle en vigueur 
à la BOlTE A FILMS: une grande vanete de films de qualité a un 
prix d'admission très abordable De plus, il vous sera possible de 
visionner des films en apres-midi et ce tous les jours de la semaine
Vous êtes donc les bienvenus des cet apres-midi 17 heures
Vive le cinémal Vivent les cinéphilesi Vive Le Clap!
L'ÉQUIPE DE DIRECTION DE LA BOlTE A FILMS ET DU 
CINÉMA LE CLAP.

de cinéma à Sainle-FoV'
..ClaplUnconcel)»"""”"

■ Salle *?>onî®emem et attente Wen au^^
vaste stationner-jours 

Æes tauteulls europe
i Conte ^ CADEAU D'OUVERTUHE

chaque «H

r\6f

Voir détails dans la 
PROGRAMMATION NOV.-DÉC. 85

PROGRAMMATION Novembre 1985
m;
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IROCKI

L’héritage électrique de Marc Bdan
,é Au début des années 71, PAn- 

gleterfe vivait à Pheure de la T* 
Rczmanla alors que le gHtter rock 
était i son apog^ A cette époque

V> —----------- ’

LE SOLEIL
14 NOVEMBRE AU 

20 NOVEMBRE 1985
FRANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES

Manhattan (Mono- 
tone)

L'attaire Duntou- 
tier (Say To Me)

The Bom POL 12 
NYC (New York 
City)

FMNCOEUR
Lucien KO 10 

Coeur en stéréo
MAS Jeanne CAP 10

La Louve
Offenbach CBS 10

Avec toi contre toi
LECLERC Alexa KO 0 

Echec et mat
PELLETIER 

Marie Denlae KD 10 
40 é l’ombre

CAPDEVIELLE 
Jean-Patrick CBS 9

L'amour est dans 
tes yeux

ST-CLAIR 
Martine SEL 0 

Pourquoi pas
OESROSIERS 

Marie-MIcfiéle POL 7

ANGLAIS
30 MEILLEURS DISQUES

CS so Titre ArUsIe Cmp*
© 4 There Must Be An

Ar’S*' Eurythmies RCA 1
® 9 Live le Lite. . . Opua POL

3 3 Oh Shella.. Ready
For The World MCA

4 1 Part Time Lover
WONDER Stevie OUA i

5 7 One Night Love
Affair

ADAMS Bryan AAH
6 2 Boy In The Box

HART Corey CAP i

Bryan AAH 
Lay Your Hands 
On Me. . Thomp­

son Twins RCA 
Portress Arouttd 
Your Heart...Sting AAM
We Built This City

.........Starship RCA

A-Ha WEAlO
I'm Gonna Tear 
Your Playhouse
°®'*Toi/WG Paul CBS

Broken Wings
............Mr. Mister IKA
LovIn'Every Mi­
nute Of It
.................Lovarboy CBS
Be Near Me...Abe POL 
Lonely Ol'NIght 
...COUGAR MEL- 

LENCAMPJohn POL 
Never . Heart CAP 
Oress You Up

Madonna WEA 
Oanditg In The 
Street
....... BOWIE David

A JAGGER Mick CAP 
Sunset Grill
........HENLEY Don «U
Running Up That 
HIM. BUSH Kate CAP 
Who's Zoomln

. .FRANKLIN
Aretha RCA 

One Of The Living 
. TURNER Thta CAP

Cherish ....... Kool
à The Gang POL 11 

Sleeping Bag
................ ZZ Top BU 4
Separate Lives 
(Love Theme)
........COLLINS Phil

» MARTIN Mar BtA 1 
Soul Kiss...wew- 

TON-JOHN Odvla MCA S 
Hurts To Be In 
Love
..VANNELLI aino POL 14 

Alive a Kicking
....... Simple Minds UH 4
Taraan Boy

............BaMmora CAP 4

RtACTIONS FORTES = O 
CS = CETTE SEMAINE 
SO = SEMAINE DERNIERE 
NS = NOMBRE DE SEMAINES

“CFLS et 
LE SOLEIL”
V04IS InvHsnt à éoouBsr loua 

Iss dlmsnchss naalin Is 
Show-nslro ds Sti à 12h, 

svse CIsiids Duguay
de nombreux prix

ssfont stlflbués
C'est une invrtation

•c: L8- LE SOLEIL”

Marc Boian, chanteur du groupe, 
était une des vedettee rock lee phia 
ptNNAlairea. Le triomphe fut tou- 
tnolB de courte durée. Ce “The Beet 
Of.-.’* BOUS offre une belle occarion 
de découvrir ou de redécouvrir l’hé­
ritage que noue a laissé Marc Boian.

T.REXTASY THE BEST OF T.REX 
1970-73 (WsmBr Bros 92 53331)

A l’ongine un duo de folk acous­
tique Tyrannosaurus Rex allait se 
métamosphoser en 1970 en un qua­
tuor éleetnque qui secoua l’An­
gleterre pendant trois bonnes an­
nées sous le nom de T Rex.

Les "hits" se succédaient à un 
rythme constant et rien ne semblait 
pouvoir arrêter Marc Boian. Bref, 
tout allait pour le mieux.

Pourtant les beaux jours de 
Jeepster, Get It On (Bang a Gong, 
une pièce reprise dernièrement par 
Power Station). Metal Guru. Te­
legram Sam, etc. allaient s’estomper 
rapidement.

Devant le peu d’intérêt que lui 
manifeste l’Angleterre au len­
demain du glitter rock. Marc Boian 
prend alors la décision de se rendre 
aux Etats-Unis où il touche vrai­
ment le fond du tonneau.

Avec le triste microsillon “Light 
Of Love” (1974). Boian donne de 
séneux signes de fatigue et de man­
que d’inspiration, après ce dé­
sastreux ^jour. Boian rentre en 
Angleterre bien décidé à re­

conquérir sa place dans les pal­
marès.

De fait, il réussit i son retour à 
s’entourer de nouveaux musiciens 
et & décrocher un contrat d’en­
registrement avec EMI ainsi qu’une 
émission k la télévision.

Mais cette ascension prit abrup­
tement fin le 16 septembre 1977 
lorsque Boian perdit la vie dans un 
accident de voiture. Ironie du sort 
son dernier microsillon s’intitulait 
“Dandy In The Underwork)’’.

Aujourd’hui tes disques de T.Rex 
sont pour ainsi dire introuvables. Ce 
“The Best Of...” vient donc combler 
en partie cette lacune.

Ce 33-tours cerne avec justesse la 
pénode faste de Boian. On y re­
trouve tous ces rocks teintés de 
boogie qui ont fait la renommée de 
Boian. A l’exception peut-être de 
“Hot Love", ces pièces n’ont pas 
pris une seule ride.

JOHNNY WINTER SERIOUS BU­
SINESS (Alllgator-Wea 4742)

"Serious Business” est le second 
microsillon que Winter enregistre 
pour Alligator Records, cette mai­
son de disques indépendante qui se 
spécialiste dans le blues et le reg­
gae.

Ce guitariste albinos est entouré 
ici sensiblement de la même équipe 
que celle de “Guitar Slinger” et il 
est toujours dans une forme dé­
vastatrice.

Sans faire grand bruit et sans 
tenir compte des courants mu­
sicaux actuels. Winter continue se­
reinement à jouer la musique qui lui 
plaft: le blues.

Un disque simple et chaleureux 
qui meublera bien une froide soirée 
d’hiver.
YNGWIE J. MALMSTEEN'8 RI­
SING FORCE MARCHING OUT 
(PolydorPDS 16424)

Ce jeune prodige de la guitare 
récidive de nouveau mais cette fois 
avec une formule qui diffère de celle 
de son précédent disque.

Si Rising Force était constitué en 
grande partie de pièces ins­
trumentales d’inspiration classique. 
“Marching Out” est quant à lui un 
foutu bon album de hard rock à 
l’emporte-pièce.

A quelques trop rares occasions, 
Malnuteen emploie avec goût la 
guitare acoustique, nous laissant es­
pérer qu’un jour peut-être il y ac­
cordera une plus grande im­
portance.

On n’a définitivement pas fini 
d’entendre parler de ce Malmsteen, 
et avec raison, car son “Marching 
Out” est de loin supérieur à tout ce 
qui se fait présentement dans le 
hard rock.

THE DEL FUEGOS BOSTON, 
MASS. (WB 92 53391)

Pour les Del Fuegos, un des 
grands moments de l’année aura été 
sans contredit la fameuse soirée où

lUVRES REÇUS I
AMOUR, RÉGLISSE ET CHOCO- mans-Jeunesse. La Courte échelle. 
LAT. Marie Décary. Collection Ro- Pour les jeunes à partir de 9 ans.

COMPLOT.
Collection

Chrystine Brouil- 
Roman-Jeunesse.

ixaamn comonNS. mnituRS.
miUltURS. .70 PlRSONNACtS, 25 NUMIROS AVff 
DKORS, VIDIOS, <05TUMIS IT OUtlS COSWMIS ’ 

IRANCm CRIMAIDI, CSF BONJOUR

ROCK t BtUlS ORtIlllS NOUS IN MFT RHIN lA VUll 
RtNDANT FRIS DF 2 HFURIS, U SRIGACtl 

0! ROCK t BFUFS ORIILLFS FSJ UN FlU ROULANJ 
DF SIWATIONS. Cl BUGUIS IF DF PRIStS 

DF POSITION...-
MANON eUllBIRl TOURNAI DF MONTSFAl

U etgiqîous

oreilles

eti

sRocIt

Bruce Springsteen et son guitanste 
Nils Lofgren les ont rejoints sur 
scène.

Cette “association” avec Springs­
teen aura au moins eu le mérite de 
révéler ces Bostonnais à un plus 
grand public.

Ce second 33-tours est tout sun- 
plement une pure réussite. Des piè-

Aventure policière. Edition La 
Courte échelle. 91 pages.

-ROCK t BFUFS ORFIUFS FRAPPF UN COUP 
CF MAITRF DU PRFMIFR COUP...US SF 

OFMAROUFNT flNAlFMFNT DF 
TOUS IFS CFNRFS CONNUS"

IFAN BFAUNOÏFR, U PRFS5F

^■un'

[rSgp®

lOWï®. “luSunoYÜ:

ces comme “Don’t Run Wild” ou 
“Sound of Our Town” démontrent 
qu’on a affaire à un groupe qui sort 
de l’ordinaire: un grand groupe de 
rock à l’américaine qui nous 
communique sa musique avec pas­
sion et conviction.

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale)

LES GÉANTS DE BLIZZARD. De
nis Côté. Collection Roman-Jeu­
nesse, science-fiction. Edition La 
Courte échelle. À partir de 9 ans. 
90 pages.

VLADIMIR ROUBAlEV. Serge 
Lentz. Roman. Robert Laffont. 
Roman. 457 pages. 23,05 $

Les iM^dis de

BORIS
KRAJNY

pianiste

18 novembre 
20 heures

DE LTAsrmn
42 , St-Stanislas.
Québec
692-2135 OAC/n

21, 22, 23
20H30

‘ '*'• r ' 0 • •» ^ •

Une production 

Spectro Scene

Pour réservations:

692-2135
13hà17h30du lundi 

au vendredi

1)1 l'IVMiriT 3

42. St-SCanitlst. OuètMC

EN SPECTACLE DU 14 AU 17 NOVEMBRE
QuIChBtB OUVBrtS 

du lundi au wandradi 
da 12h à 19h palais Inontcalm

Commandas 
téléphoniquas sur cartas 

da crédit à 670-9011 
da12hà19h
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Perron: un bel exemple de 
classicisme en abstraction

4 Qudte coiDddeiie*! Tandis 
que, iMimnche, les teintM moroees 
de te vflk s’effaçaient sous te pre- 
mièfe aeigt de te aateon, te gakHie 
Laceftn<S«liiiont (ISM rue Maguire 
à SiOery), dévoilait lee derniers 
joyaux de feu de Marcelle Perron! 
Voilà une andthéee visuelle 
qui, heuretuement, joue surtout en 
faveur du peintre, coloriste re­
connue pour ses juxtapositions 
contractées.

ptr Marim DELAGRA VE
(collaboration spéciale)

Après les sombres débuts de Tau- 
tumaüsme, en correspondance avec 
la paralysie intellectuelle dont souf­

frait le Québec pendant les années 
40 et 50. Marcelle Perron a trouvé 
sa voie grâce à la couleur Ses ta­
bleaux. fougueux, au geste do­
minant au point d’en déterminer 
toute l'écnture, exhibaient la den­
sité et la sensualité de la matière 
colorée. Rythme, mouvement, équi­
libre participent donc d’une re­
cherche axée sur la spontanéité de 
l’expression, cette dernière se nour­
rissant à même les pulsations de la 
vie.

Insensible aux changements im 
posés par les modes artistiques, sans 
dévier de ses préoccupations fon­
damentales. le peintre a toutefois 
graduellement délesté la couleur de 
ce poids physique pour lui conférer

lARTUAUre

Cassette à La Pocatière
4 Aujourd’hui de 13h à 17h, le 

cégep de La Pocatière (140, 4e Ave­
nue) est l’hôte de rexpoâtion de 
photographies et d’hologrammes de 
l’artiste de (Québec Marie-Andrée 
Cossette. Les images de cette créa­

trice jouent avec les effets de la 
lumière et des couleurs sur des for­

mes et des structures, dans une 

tentative de saisir Tessence de l’e­
xistence.

SPÉCIAL DE NOËL
—<3^.—

une valeur plus lununeuse: sa pro­
fonde expérience de l’art du vitrail 
n’est certes pas étrangère à cette 
dématénalisation, au profit d’un 
raffinement de l’effet visuel Ainsi la 
couleur gagne en transparence(et 
même en somptuosité, avec l’in­
troduction de l’or,), tandis que le 
geste s’efface devant la trace.

Il y a ainsi renversement: au­
trefois polarisé par l’ample tâche 
gestuelle, réalisée à l’aide d’une lar­
ge spatule, l’élément de structure 
du tableau dépend maintenant... 
d’un fragile élément graphique, exé­
cuté au pinceau. Cela est par­
ticulièrement évident pour le ta­
bleau intitulé “L’oiseau et la mer", 
bleu, rose et or, et qui témoigne de 
la fascination persistante de Mar­
celle Perron pour la peinture chi­
noise

Si l’on peut parler de classicisme 
en abstraction lyrique, les récentes 
peintures de cette pionnière de l’a­
vant-garde québécoise, exposées 
jusqu’au 30 novembre avec quel­
ques pièces anciennes, en offrent un 
bien bel exemple

LE
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THEATRE
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La fougue de Marcella Ferron, qui balaye en rafale la surface du tableau, témoigne de la spontanéité 
desoneMpreeeion.
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6 AU 8 MARS 1986, 20 HEURES
Guichets ounerts 

du lundi au eendredl 
de 12h à 19h palais InontCcilm

Commandes 
téléphoniques sur cartes 

de crédit à 670-9011 
de 1?h à 19h
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., ROBERT OUPARC ♦
lOOEAU GASTON CARON JEANflERRE CHARTRAND LOUIS DE SANTIS NATHALIE GADOUAS GABRIEL GASCON 

VINCENT GRATON YANNICK LEGAULT MICHELLE LEGER GASTON LEPAGE HELENE LOISELIE NADINE WARCHAND 
JEAN MARIE MONCELET JULIE PARKER DENISE PROULX LIONEL VILLENEUVE

, LORRAINE PINTAL «-a. LUC GABERT > MARTIN FERLAND - FRANCOIS LAPIANTE LUC PRAIRIE - DANIELLE HOTTE
. .. MA» GAMACHt tT PXIW HIGIE ...... JACQUfS Iff PtUf TtR .

SALLE DE BAL • LOEWS LE CONCORDE
.RtBVSRO flrii'vSONNtAUlI

Billets ef ver’e au GraTd T>'eà:'e a a sa. e A.K-i-Bxsaeau et Jâ".s .es P'ûv.go GâT G&ars

La fAXA^MPli

Une collaboration:
O’KiEFE

rwYé V f ' AlTn» OANMJ.
Télé 4

Québec ■

JEUDI 21 NOVEMBRE:
SOIREE DES CAISSES ^ 

POPULAIRES DESJARDINS

LES CRITIQUES 
SONT UNANIMES:

"La N(x;e, plus drôle que jamais! Si 
Feliini était tombé dans le sirop d’éra­
ble. il aurait pu concevoir un spectacle 
semblable. Toute une galerie de per­
sonnages... c'est la fiesta dans la bar^ 
que Ça bouge constamment, il y a de 
l’action et du mouvement dans tous les 
coins LA NOCE, une heureuse repri­
se "

— Paymond Bernalcber. LA PRCSSC

"La Noce, une comédie de si­
tuation drôle, touchante, ad­
mirablement bien jouée té­
moigne d’une certaine réali­
té à voir!— fjiichehne Ricard CIEL

'*Pour moi. c’est du Molière 
Je me suis amuse comme un 
fou!"

— Pierre Pascau CKAC

"Un spectacle pour toute la 
famille' Le public fait partie du 
spectacle vous y participez 
vraiment.. vous passez une 
soirée excellente "
— Daniel Guerard BON-OIMANCHE

"Sur scene. 18 comédiens, 
tous aussi bons les uns que 
les autres

ilncjer Sylvain
HEBDO-VEDETTES

Un superspectacle' Une 
supercomédie qui entraine la 
salle dans son rythme étour­
dissant'" --Louis-M Bergeron

DIMANCHE-MA’nM
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Deux creations pour les dix ans du Gros Mécano
v:

G La théfttrt du Gitw Méouio «ntrapmid ta dfaièma laiaoii auprèt du 
jeune pubMc de Quél^ et propow quatre ipectaciaa qui, au court de 
raanèe. vont continuer de témoigner de la fidélité de la romiMignie aux 
objectlfa de ceux qui font fondée. Avec deux créationa et deux rapriata, 
une tournée et une aérie de repréaentationa à Montréal, le Groe Mkano 
donne dae dgnea évkbnta de bonne aanté. A compter du 21 novembre, à 
nmpUnthéâtre de la nie Crémazie. un nouveau apectacle qui a'adieaae aux 
jeunet adultes, “Attendre”, prend Paffiche.

psr Martiif R.CORRIVAUL T

Jusqu'au 4 décembre, à raison de 
deux représentations par jour (9h30 
le matin et 13h45 l’après-midi) pour 
les clientèles scolaires et les di­
manches 24 novembre et 1er dé­
cembre à IShOO, pour le grand pu­
blic, le texte original de Jean-Clau­
de Dufresne racontera l’histoire de 
SIX jeunes gens qui répondent à une 
offre d’emploi. Manon Vallée di­
rigera dans cette production les 
comédiens Diane Lépine, Richard 
Aubé, Martin Dion, Marie Brassard, 
Denis Lamontagne et Michelle Si- 
rois qui vivront avec leurs per­
sonnages une situation familière à 
plusieurs. Ici, l’action se passe dans 
les bureaux d’une station de té­

lévision qui cherche une "nouvelle 
tête’’ pour une télésérie jeunesse.

Le texte de l’auteur a été retenu 
sur une quinzaine d’autres sujets et 
projets, parce qu’il aborde une ques 
tion d’actualité d’une manière ori­
ginale: comment ne pas perdre son 
temps en attendant de se trouver du 
travail. Les comédiens Diane Lépine 
et André Lachance et l’ad­
ministrateur Jean-Claude Des­
jardins croient cette production 
susceptible de rétablir des relations 
enrichissantes entre le Gros Mé­
cano et le public des adolescents.

Les personnages sont des sté­
réotypes de la jeune génération 
montante: Michelle est une “grano­
la’’ réfractaire aux réalités de la 
technologie moderne; Pierre est un

sportif acharné, Nathalie une "prep- 
pie" petite bourgeoise branchée sur 
toutes les modes; Louise une Punk 
dans tous les sens du mot, Robert 
un intellectuel et Jean un gars or­
dinaire. Ils se rencontrent dans la 
salle d’attente et se toisent en se 
demandant ce qu’ils attendent au 
juste; en studio, tout seul devant le 
réalisateur, chacun d’eux n’aura 
plus à proposer que ce qu’il est 
Joueront-ils le jeu...?

Saiêon importantt
En entrevue cette semaine, la di­

rectrice des communications, Diane 
Lépine, le directeur général André 
Lachance et le président du conseil 
d’administration Jean-Claude Des­
jardins reconnaissaient que la sai­
son qui a débuté à l’automne est 
importante pour le Gros Mécano. 
Depuis deux ans, tous les efforts ont 
été faits pour corriger la trajectoire 
de la compagnie et la réorganiser 
tout en rééquilibrant sa situation 
financière. “Les méthodes de ges­
tion et de planification ont été re­
vues et on est allé chercher des

compétences disponibles pour notre 
conseil d’administration", explique 
M. Desjardins qui a également fait 
informatiser l’administration de 
l’entreprise — économisant ainsi 
énergies, temps et ressources — et 
mis en marche un plan d’opération 
tnennal.

Ces assises assurées, on pouvait 
s’occuper du produit et de la clien­
tèle.

“L’habitude du théâtre se perd 
vite Rendus au secondaire, ont 
constaté Lachance et Lépine. ce 
sont les élèves qui choisissent les 
activités qui les intéressent. Il faut 
un prof mordu comme on en trouve 
à Charlesbourg ou à Ulnc-Huot. 
pour que l’intérêt soit dirigé vers la 
sortie-théâtre. A l’élémentaire, le 
travail est plus simple et la pla 
nification plus réalisable puisque 
l’on travaille avec les responsables 
adultes et que la clientèle est cap 
tive."

La responsabilité prend ce­
pendant de l’importance: c’est en 
fant que l’on prend — ou perd — le 
goût du théâtre.

Une équipe des fondateurs 
aux objectifs toujours fidèie

Lorraine Coté dans "Histoire de Julie qui avait une ombre de garçon”, 
production à succès du Gros Mécano qui s'en va à Montréal au début 
de décembre.

^ La saison passée, en tra- 
vaiUant uniquement auprès 
des jeunes spectateurs à Qué­
bec et en tournée, le Gros 
Mécano a rencontré 137 fois 
son public avec trois pro­
ductions, rejoignant ainsi 
30,781 spectateurs. Depuis sa 
fondation, 24 productions.

dont 17 créations, ont été of­
fertes en 663 fois devant un 
totai de 175,662 spectateurs, 
procurant du travail à quel­
que 500 personnes au fil des 
neuf saisons écoulées.

Le Gros Mécano a toujours cher­
ché des textes signifiant quelque 
chose pour ses publics d’âges dif-
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LEINS YEUX
ES CHIFFRES 

ET DES LETTRES
pour les passionnés de mots 
bien calculés

television de Ffcince au Quebec vous convie 
<1 la grande finale de la 3'' edition du Masters- 
Des chiffres et des lettres qui s est tenue a Nîmes 
(.et automne
Toute la semaine, les plus brillants candidats 
de ces di.x dernieres années, dont 2 Québécois, se 
sont affrontes en qualifications d'abord, puis 
en demi-finales
Aujourd'hui nous connaîtrons le grand vainqueur 
de cet evenement sans pareil 
Assiste.? donc a ce combat de titans, en compagnie 
de P.itrice Lifont. ce samedi 16 novembre a 18 h 30, 
en reprise le 23 novembre a II h, avec la collaboration
de AIR FRANCE A

3"
LEINS YEUJP^TVFQ

LES l2.l3.M.I5.l6HOVEHBRE’85.X20h30

dernière représentation
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RÉSERVATIONS (418 ) 529-2183^
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Explorations 
dans les arts
Le programme Explorations du 

Conseil des Arts du Canada 
encourage la realisation de 

projets novateurs. quTI s agisse 
de nouvelles orientations dans 

la creation artistique, de la 
redefinition des limites des 
formes actuelles, de ITnter- 
disciplinarité. ou encore de 

Tactivite qui tient compte des 
nouveaux besoins en art.

Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but lucratif 

ayant un projet original et bien 
conçu peut présenter une, 

demande Les projets sont 
évalués par des comités de 

selection régionaux, un 
processus d environ 

quatre mois

La date limite pour soumettre 
une demande au prochain 

concours est le 15 janvier. La 
date limite du concours suivant 

est le 1"^ mai.

Lc5 aiiiôLeô-peinlreô de Québec

Visa et MasterCard

SAMEDI 16 NOV.
12 H A 22 H

DIMANCHE 17 NOV.
lOH A 22H

Exposent à l’Auberge
des Gouverneurs
3030, boul Laurier, Sainte-Foy
Plus de cent oeuvres d’Art
récentes et encadrées
Des artistes en présence au cours
de l'exposition
Venez chercher vos meilleurs 
cadeaux des Fêtes.

Toute question concernant 
I admissibilité d un projet doit 

etre reglee avant de soumettre 
une demande Les formulaires 

doivent etre obtenus et 
retournes avant la date limite

Pour renseignements, eenre a

Explorations 
Conseil des Arts du Canada 

CP 1047 
Ottawa (Ontario) K1P SV8

EXPOSITION DE TABLEAUX
**Jardint dG CoulongG**. 1SOO. Bgiu^LIgu. rtz-dG-cfiauGGé* R7, SlIlGry 

(à cdlé du Montmartf* Can«dtGn • 1679, SMouit)
OrtndGt fGdlitét dG ftUtionnGmGfit

16 t7 18 19 novembre de 1 ?h30 a ??hoo irterrupifon 
Oeuvres de M Assier , Brunei Mf Daem P Oeiormoz MJ Esvfrtau’e M jo'tca:» 

PE LGTnieux G Pieitiec R Richard A Ro-jssftau C Si Laurent AS Scoti 
S Robert Prèseotatior. specaie (3es detnieros neuvres esolertQues de JB Defot*» 

Ecoles du 19c s>ecie
CGC* est notre seufc pubitf iie et tient i»eu d invitatKjn («rsonnem

Hugu«« d« la Rocha ft Aaaodéa. oalaHa d'an 
1 SOO, Baau-Llau, auHa 001, Biliary 

GIS 4M9, M.: (411) •«3-4S90 
Vanta, achat, échanf», évakiaion awr randax-«owa

OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 
BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY

17 novembre, 14 heures — GRATUIT 
AUDITORIUM JOSEPH-LAVERGNE
"Le vieillard et l’enfant"
(dernier film de Jean Duceppe)

19 novembre, 19 heures 30
CINÉMA SUR COUSSINS
"Les enfants de la télévision" de Louise Spickler
Invité: François Baby, professaur cinéma-télévision à 

l’Université Laval

LAISSEZ-PASSER
disponibles 
ONF-BIBLIOTHÈQUE 
Tél.: 648-3176

Jeranoei i« deonari de la nouvelle pfograr.’r.at on j* 1

férents. Quête de l’autonomie, ra­
cisme, amitié, recherche de l’identi­
té, relations garçons-filles, peur et 
maîtrise de soi, sexisme, amour et 
relations enfants-adultes dans un 
monde en évolution, autant de thè­
mes abordés sur autant de tons.

Le Gros Mécano, qui n’était au 
départ qu’une unité de création 
théâtrale au sem des Productions 
pour enfants de Québec, a même vu 
ses artisans collaborer pour des 
spectacles à caractère historique 
dans le cadre du programme d’in­
terprétation des lieux au parc de 
l’Artillerie. (Vous vous souvenez de 
ces magnifiques “De conquête en 
conquête’’ et de “Drôle de guerre’’?) 
Aujourd’hui, les activités théâtrales 
et l’animation restent l’affaire du 
Gros Mécano.

Pour les plus jeunes

Cette année encore, les plus jeu­
nes sont choyés. Le Gros Mécano 
leur proposera au printemps une 
autre création, un spectacle qui ou­
vrira la conscience des enfants sur 
le monde — le Tiers-monde et la 

paix — “Un ami dans le frigo”. II 
s’agit d’une adaptation de la comé­
dienne Lorraine Côté d’un conte de 
Christian Poslaniec que Reynald 
Robinson dirigera à partir du 1er 
mai 1986.

Déjà plus de 3,000 réservations 
pour ce spectacle sont enregistrées.

ATELIER D’ARTISTE
A LOUER

Cap-Rouge
653-9782

soit la moitié de ce que “Histoire de 
Julie’’ a pu attirer en 24 re­
présentations à Québec en mai.

D’ailleurs “Histoire de Julie qui 
avait une ombre de garçon" conti­
nue de circuler cette saison. Depuis 
le printemps 1982, la pièce a été 
jouée 155 fois devant près de 38,000 
jeunes spectateurs. Du 3 au 15 dé­
cembre, le Gros Mécano présentera 
l’oeuvre à la Maison du Théâtre, à 
Montréal et déjà, l’intérêt manifesté 
est grand. Diffusé à travers cer­
taines régions du Québec grâce à la 
collaboration de la CEQ (Centrale 
des enseignants du Québec), “His 
toire de Julie” reprendra la route 
avec la même complicité au début 
de 1986.

Enfin, en reprise, le Gros Mécano 
fera diffuser un spectacle de 
commande réalisé l’an dernier pour 
le CLSC de la région de Mont- 
magny, “Vers un festin inconnu” 
Ce spectacle-animation doit à nou 
veau circuler par le biais du réseau 
des CLSC pendant la saison.

il ne suffit donc plus d’expédier 
par la poste son matériel de pro 
motion: il faut le lire et l’expliquer 
et maintenir des contacts suivis 
avec les enseignants responsables et 
intéressés.

Le théâtre pour enfants ne peut 
se contenter de spectacles di­
dactiques présentés sur les lieux 
même de l’école: le vrai théâtre 
dans la vraie vie se joue ailleurs, 
dans des salles et ne sert pas tou 
jours à préparer un devoir d’histoire 
ou de fran^is. On en est bien cons 
cients au Gros Mécano et c’est 
pourquoi tout le monde tient à of­
frir le plus grand éventail d’activités 
tout en restant conscients des dan 
gers d’éparpillement.
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ALFORD J. 

ARCHAMBALITL 

BLIERJ.M. 

BOIVINC. 

BONMATl C. 

CASSON AJ. 

CASTONGUAY C. 

COLVILLE A. 

COSGROVE S. 
CÔTÉ A. 

DUBOIS M. 

FORRESTALLT. 

GAGNON C. 

GAGNON M. 

GAULINB 

GEROMETTAG. 

HARRIS R. 

HOUDE L 

JACKSON A.Y. 

UDOUCEURJ.P. 

CONSTANCE L 

LEMIEUX J.P. 

LESAUTEUR C, 

LITTLE J 

LLOY A. 

MASSON H, 

McINNISR.F.M 

MOISANG. 

MORTON G 

PAQUET G 

PETITPASJ 

PRATTC 

SILVERBERG D 

RICHARD R 

SIMARD C.A. 

SOULIKIASP 
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Abnez-vous Feydeau ?
^ LA PUCE A L’OREILLE, comédie de George Feydeau, en 

scène par OHvIer Reichenbach. dans das décora et costumes de Paul 
Busdères et des éclairages de Jean Cfépeeu, avec Jean-Jacqui Boutet 
(Camille). Marle-Tbérèae Fortin (Antoinette), Louis Fortin (le Dr 
Finache), Jack Robitaille (Etienne le domestiqueX Pierrette Robitaille 
(LudenneX Micheline Bernard (RaymondeX Bernard Meney (Victor- 
EmmanueIX Rychard Thériault (TounnriX Joae-Louis Thenon (Car- 
losX Lorraine C6té (EugénieX Ls-G«orges Girard (ThételierX Denise 
Dubois (sa femmeX Jean Tur^n (Baptistin) et Jean-François Gaudet 
(rAnglaisX Production du Trident, é la salle Crémazie du GTQ. 
Représentation de jeudi le 14 novembre.

On a longtemps levé le nez sur 
les théâtres d’été qui pro­
grammaient des comédies légères 
dont la principale caractéristique 
était de reposer sur des histoires de 
cocufiage ou de soupçons de par­
tenaires jaloux et nucules qui ne 
semblaient pas avoir dans la vie 
d'autres préoccupations que leurs 
galipettes érotiques. Mais le public 
appréciece genre et même les gens 
sérieux n'hésitent pas, quand il y a 
promesse de qualité de spectacle à 
l'horizon, à perdre une couple 
d'heures pour assister à pareil di­
vertissement.

Tour à tour, Feydeau, Labiche et 
les autres sont réhabilités — et 
pourquoi pas? — parce qu’ils ont 
inventé des mécaniques qui ren­
dent intelligentes des pièces au su-

jet absolument insignifiant. En y 
regardant bien, la seule différence 
entre ces histoires-là et les té- 
lésénes modernes qui font pleurer 
ou fascinent le grand public, c'est 
l’époque à laquelle les choses se 
passent Et la manière de les jouer.

“La puce à l’oreille” n’échappe 
pas à la tradition et pour que l’hon­
neur soit sauf, les comédiens doi­
vent y pétiller comme du bon 
champagne et bien savoir qui sont 
leurs personnages.

La production du Tndent quand 
on a comme spectateur, réussi à 
vaincre l’ennuyant exposé des 
soupçons du premier acte et s’est 
enfin laissé prendre au jeu des 
comédiens, aux performances mê­
me de certains d’entre eux, gagne

CfïT-FAi

en saveur. La mécanique Feydeau 
fonctionne avec toutes les portes 
qu’il faut et, en prime, un double 
plateau tournant L’autre soir, 
pourtant ça restait encore un peu 
lourd comme mouvement, malgré 
les courses effrénées du deuxième 
acte.

Jean-Jacqui Boutet, avec son 
personnage du cousin frappé d’un 
défaut de langage, récolte tous les 
rires, mais il sait cependant ne pas 
"voler le show”. Jack Robitaille en 
valet prétentieux et Lorraine Côté 
dans sa composition de la femme 
de chambre de l'hôteL respectent 
aussi l’équiLbre du spectacle qu’ils 
pourraient facilement perturber, 
malgré leurs rôles secondaires. On 
se demande d’ailleurs pourquoi 
Lorraine Côté n’est pas mieux uti­
lisée et plus souvent au théâtre. Le 
duo Pierrette Robitaille et Mi­
cheline Bernard reste effîcce et les 
autres comédiens se démènent aus­
si habilement autour d’elles. Ber­
nard Meney à qui l’on a demandé 
de remplacer Paul Berval à quel­
ques jours d’avis, navigue bien en­
tre son double emploi de mari et de 
garçon d’hôtel et Marie-Thérèse 
Fortin apporte son grain de poivre 
à l’action. Le filiforme ami de la 
famille (Tourmel) marque Pheu- 
reux retour de Rychard Thériault à

Lm complice» Micheline Bernard et Pierrette Robitaille examinent le» bretelle» Incriminante»

la scène: le personnage appartient 
à l’imagene Feydeau et l’acteur y 
est fidèle. Le médecin, l’hôtelier, sa 
femme et leur complice au ht, le 
mari jaloux espagnol et le client 
anglais complètent heureusement 
l’assaisonnement.

Les costumes sont seyants et le 
décor, comme il se doit d’être dans

ce genre de production. Du travail 
de professionnel qui gagnera en­
core en qualité en prenant de l’âge.

■ r
comme les bons vins. Mais il faut 
aimer le genre.

Martine R.CORRIVAULT
J

UN EVENEMENT DE 
RÉPUTATION INTERNATIONALE
LES ÉTALONS BLANCS DANSANT
en tournée mondiale rendus célébrés par le tilm de 
Walt Disney ' Miracle ol trie White Stallions '

quatre a quatre
(v)
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Mise en scent

ALIEN

TOUR’85

Samedi 7 décembre 20h. 
Colisée de Québec 

Sièges réservés: 15,50$

Billets en vente aux guiciiets du Colisee

STALONS,
ROYAUX
LIPIZZAN

Induwit. ''TME AIRS ABOVE THE CnOUNOt"
Colisée de Québec
vendredi 29 novembre 20h
SUgM rétwvé« 8,SOS - 9,50$ -10,50$

Henseignemefits
647-1211
Billets er vente au« 
guicnets du Cotisée

LE PLUS GRAND SPECTACLE 
ÉQUESTRE JAMAIS VU!

14

I ECOLE LES COMPAGNONS DE CARTIER (AUDITORIUM) 
3643 des Compagnons , Sainte-Foy 
Du 14 au 17 et du 21 au 24 NOVEMBRE / 20 h 00
BlllatB «n v«nt*: au Grand ThéAtra^ Admission:
dane l.s S Mrovlgo participante, A la 6,00$ - Etudiants et “Age d'or ' 
aalla Albart-Rouaaaau, ainal qu'au q «««
Qulchat Lit soms oi aianiaiirraTioN. ü|UUe * Autres Satnt.-F*.

LesVi
Direction: Bci

prés^uleat

r

RAOUL DUGUAY
en cell ^^tgiveC’1^ Ministère des Waires culturelles.

Les 19-20-21-22-23nov
20:30

Reservations:
(418)692-3000

CONCERT SCHUBERT
L’Ensemble vocaI 

BLHXiRI) LiB iP/i:
SCHlBtRT Licder pour ton d hommes 

a cappella ou avec piano
Atec la participation de:

Linda Dl MOM. merzo-soprano 
Louise CAL'FFOPÈ. pianiste

CONCERT MOZART
r^cs Violons du

Samedi l6 novembre 
Institut Canadien 20h00 K $.(> $

Bernard Labadie-

Samedi .Mi novembre 
Institut Canadien 20h0()

MOZART Di'eriimenio en do maieur K Is' 
Concerto pour piano no IJ en la maieur K cl 
Adagio et fugue en do mineur R S4(i 
«Petite Musique de Suit- en yil mairur K s.'s

Soliste invité; Henri BRASSARD, pianiste Il Br.issard

^ Théâtre
. du Grand 

^APerangement

BllIeU fn vente au Grand Théâtre de Québec, à la aalle Albert-RoasAeau 
et dans les magasins Provigo particlMot*- Frais de service en sus (1 t par billet)

Théâtre 
Petit-Champlain

bK. Petit-Champiatn
RESERVATIONS:

692-4398
PIERRE JOBIN/ODETTE METAYER

présentent

En IrupartW 
Sbnon Gkiay

DU 22 NOV. AU 7 DEC., A 20H30
(relâche dimanche et lundi)

Billets: 12$
50 rue St Stanislas, Quebec (Qcl

LE
THÉÂTRE

DD
TRIDENT

PRÉSENTE

MISE EN SCÈNE.
OLIVIER REICHENBACH

AVEC-
MICHELINE BERNARD 
JEAN-JACQUI BOUTET 
LORRAINE CÔTÉ 
DENISE DUBOIS 
LOUIS FORTIN 
MARIE-THÉRÉSE FORTIN 
JEAN-FRANÇOIS QAUDET 
LOUIS-QEORGES GIRARD 
BERNARD MENEY 
JACK ROBITAILLE 
PIERRETTE ROBITAILLE 
JOSE-LUIS THENON 
RYCHARD THÉRIMJLT 
JEAN TURGEON

A LA SALLE •
OCTAVE CBEMA7IE DU 
GRAND THEATRE DE 
QUÉBEC
DU 5 AU 30 NOVEMBRE 
A 20H00
MAiyJÉE 23 NOVEMBRE
À l4l00

PGUP INFORMATIONS 
643 8131

&CE
DE FEYDEAU

23 NOVEMBRE

palais Inontcalm

Une collaboration

20 au 23 novembre, 20 heures
Billet* en vente au Palais Montc:alm Gulc:h*t 

ouvert de midi à 19 heures, du lundi au vendredi.
Commarnles téléphoniques: 670-9011

77
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itCap» Cod Mer^tour”, d’Hélèno Fèctaau

Les suites d’une étrange histoire d’amour
4 Ecrire une suite à un roman 

rraMrquable n’est pas choae aisée. 
Bien souvent, un phénomène tnei- 
pBcable se produit le même auteur, 
avec les mêmes pereonnages, ne 
parvient pas à se maintenir au mê-

parRéglé TREMBLAY

me niveau. C’est ce qui arrive è 
Hélène Fecteau, dans “Cape Cod

aUer-retour”, où Ton retrouve Sté­
phane, le personnage central du 
“Temps du désir”, paru il y a moins 
de deux ans.

On s'étonne même un peu de 
l'existence de cette suite, puisque 
“Le temps du désir”, suggérait poé­
tiquement, mais fortement que Sté­
phane s'était suicidé. Ce qui oblige 
Hélène Fccteau, au début de "Cape 
Cod aller-retour”, à une explication-

contorsion. pas iiMcceptable ce­
pendant Je vous laisse le soin de 
découvrir la clef.

Mais un autre élément est plus 
curieux Le drame de Stéphane est 
toujours le même: la femme de sa 
vie, Laurence, l’a remplacée par Ma­
xime, qui n'est pas un homme, mais 
une femme. Il va de soi que Sté­
phane est doublement ébranlé par 
une femme”. Et nous en arrivons à

Plus qu’une collection, toute une bibliothèque

Plus de 50 titres

• complets • souples • solides • pas chers

JACK
LONDON

MOMMSEI^

OBERT LAFFONT

Littérature
Romans maritimes et exotiques 

Jack London

Baudelaire

f

• Histoire et essais
Histoire romaine 

Theodor Mommsen 
2 tomes

• Poésie
Baudelaire 

Oeuvres complètes

Encwlopcdic 
de>yins^^ 

deh alcools

TOUT
TOPERA

• Ouvrages de référence
Tout l'opéra 

Gustave Kobbè

Ouvrages pratiques
Encyclopédie des vins 

et des alcools

LA CULTURE SOUPLE

En vente dans toutes les librairies

IL£ FEUILLETONI

Les archives 
i secrètes 

d’Howard Ht^hes

uwâ

Assuré d'être le seul à contrôler sa télévision, Hughes du 9e étage de son 
repère distribue les ordres sur les films qu’il veut voir. Cela provoque des 
changements de dernière heure.

(55) Acheter un réseau 
de $200 millions

DROSISIIN 

hlhnisaitt

Cependant Hughes avait un plan 
pour accroître la qualité du spec­
tacle. Un plan secret, comme on 
pouvait s’y attendre “J’ai l'm- 
tention de faire parrainer la totalité 
de l’émission Equipée de nuit par les 
Hughes Resort Hotels, de façon 
qu’il n’y ait plus désormais de cou­
pures publicitaires, mais je veux 
que pour l’instant on garde un se­
cret absolu là-dessus. Ma première 
demande est que cette affaire de­
meure stnetement confidentielle. 
Personne ne doit être mis au cou­
rant avant que je sois prêt à l’an­
noncer en fanfare.”

Au moment de révéler le “grand 
secret” au directeur de la station, 
Hughes mit l’accent sur l’im 
portance de strictes mesures de sé­
curité: “Dites-lui d’aller dans un 
bureau tranquille où il ne sera pas 
dérangé Inutile de mentionner mon 
nom — dites-lui simplement comme 
entrée en matière: "J’ai une 
commission pour vous et je suis sûr 
que vous saurez de qui elle éma­
ne ””

Mais avant que le plan secret ait 
reçu un commencement d’exécu­
tion. un autre coup était porté à 
Hughes. La station, en violation de 
ses ordres directs, inséra un spot 
publicitaire entre deux films noc­
turnes.

“Nous voilà avec un dépassement

de 4 minutes parce que je n’avais 
pas prévu qu’il y aurait un spot 
entre Call of the West et Oregon 
Trait', s’inquiétait Hughes.
“Expliquez cela à Stoddard, s’il 

vous plaît, et demandez-lui s’il ne 
pense pas que nous pouvons retirer 
les 4 minutes nécessaires de la fin 
de Sunnse Semester, plutét qu’en 
coupant l’un des films.”

Sunnse Semester, l’émission re­
doutée. revenait occuper la cons­
cience de Hughes. “Je veux de toute 
façon arrêter complètement Se­
mester, dès qu’on pourra le faire 
sans provoquer de remous.” Cela 
faisait des mois que Hughes se tour­
mentait à propos de cette émission 
et il avait déjà ordonné de la réduire 
d'une demi-heure. Mais ses avocats 
l’avertirent que la KLAS pro­
voquerait l’ire de la Commission 
fédérale des communications si cet­
te série éducative était purement et 
simplement supprimée.

Hughes n’a jamais expliqué pour­
quoi il détestait cette émission. Mais 
elle commençait chaque matin à 6 
heures 30 tout de suite après Equi­
pée de nuit, et elle incarnait semble- 
t-il aux yeux de Hughes quelque 
chose de profondément anti­
pathique. Néanmoins, il la regardait 
— il était peut-être le seul habitant 
de Las Vegas à le faire, comme s’il 
ne pouvait pas s’en empêcher. La

l'élément cuneux: pour se changer 
les idées, il va... à Cape Cod, 
connaissant fort bien la réputation 
de l’endroit!

Là, il va rejoindre son vieil ami 
Patrick, qui vit justement sa pre­
mière relation homosexuelle avec 
un spécimen de la faune locale. 
Mais peut-être Stéphane est-il 
conduit là par son obsession, jus­
tement?

Hélène Fecteau garde ici son don 
remarquable pour parler des choses 
du coeur, avec toute la finesse vou­
lue. Les études de caractère sont 
justes et nous rendent les per­

sonnages très présents. Son écriture 
est cependant un peu moins dense, 
et son style moins resserré que dans 
son premier roman.

On remarque de petites faiblesses, 
comme cette lapalissade: “Il (Sté­
phane) parait inaccessible, comme 
chaque fois qu’il se ferme”. Par 
ailleurs, la description de Cape Cod 
confine au cliché, avec ses pé­
cheurs. ses artisans, etc.

Il reste que ce roman a un impact 
psychologique soutenu. On est ame­
né à réfl^hir sur le sens des choses, 
de l'amour, du bonheur. On est 
tenté de conclure, avec Stéphane:

COlXlMb

fis.

amir: g
lAMOUB X
ET^Mint ■
wtmàxai* ù 
MAKTwaar m

WCEVEZ CCS UVIIESDMECTEMCNT CHEZ VOUS SANS FRAIS. 
V«uil*{ ma lan i)an»n» sans Iran addaonnals
Ma) liwels) cochéis) —----------------

Compléiaz al poaiaz ca coupon an y fotgnant
volra paiamani par chèqua ou mandat à ___________
LES EOmONS DE L'ÊPOOUE. 3S10. Seul. St- okssê 
LaiHaM. auMa 300, MoMfOal. Qué. Max ava ___________
□ UndaEyana........................................0 0.35
□ JoanCoNIna........................................0 O.OS
O GInatta Raval..................................... 0 tvo*
OiOniDuncftèguaCun mandat lu montant da I_____

coot nosTAi r|i
tSAUMEST ER VESTIA VOTM COMFTOM HAirrUll

Université de Montréal

Êtes-vous fort(e) en français?
1 Quand il était fonctionnaire il transportait le moindre document dans 

1) une valise 2) une serviette 3) un cartable 4) un portefeuille

2 Le chef de cabinet dressa un tableau des activités de son 
ministère pour I annee qui se terminait

1) reiroactif 2) rétrospectif 3) (n importe) 4) (selon la nuance de sens)

3 Mme Dandurand vous a ete par votre collègue le Or Chaoulli 

ti dirigée 2) envoyée 3) referee 4i in importe)

4 Pour faire du ski au Tremblant il n est pas nécessaire d habiter 
dans la petite municipalité de Tremblant elle-même

h mont mont 2) mont Mont- 3) Mont- mont 4) (autre chose!

Ces questions sont tirees du cahier d exercices de CAFÉ

Réponses 2 f OU 2 £ ou 2 2 ou 2 l ou isesuodeu

Cours outodidaetique 
de Irançais ecnl

Inlormalion: 
343-7393

Cours par correspondance 
individualise informatise et crédité 
Ouvert A tous 
Date limite d'inscription: 
le 27 décembre 1985 
Frais d'inscription 25S

□ Veuillez m expedier votre deplianlet le formulaire d'inscription

Nom/pfeno"!

AfJffiSSP

Code postal
Retourner ce coupon à CAFE sas nie
Université de Montreal C P 6128 succursale A Montreal (Quebec) H3C 3J7

KLAS tenta de la remettre à 6 
heures mais Hughes s’opposa avec 
succès au changement. En re­
vanche. il ne put jamais la faire 
retirer de l’antenne.

Seul dans l’obscurité de sa cham­
bre, Hughes devait supporter la fin 
de son cinéma de la nuit et voir 
Sunrise Semester apparaître sur son 
écran pour lui annoncer une aube 
nouvelle. C’était chaque jour une 
nouvelle souffrance.

De même qu’il n’avait pas réussi à 
mettre la main sur le téléviseur 
parfait, il lui fallait à présent re­
connaître que la possession d’une 
station de télévision n’était pas non 
plus une solution. Quel intérêt y 
trouvait-il s’il ne pouvait pas même 
avoir les films qu'il voulait et s’il lui 
fallait subir Sunrise Semestefi II 
n’avait plus qu’à reprendre sa quête.

Contraint de se battre pour la 
maîtrise de sa propre télévision, et 
donc pour la maîtrise de son monde. 
Hughes devait viser encore plus 
haut. Il lui fallait acheter un réseau 
de télévision tout entier.

“Elst-ce que vous vous rendez 
compte qu’il va me falloir prendre 
une décision portant sur deux cents 
millions de dollars aujourd’hui?”

C’était le dimanche 30 juin 1968, à 
6 heures 30. Howard Hughes sou­
ligna laboneusement la longue ligne 
de zéros qu'il venait de griffonner 
sur son bloc-notes jaune. Il n’avait 
pas dormi de tout le week-end, 
tourmenté de scrupules tardifs et 
obsédé par des détails de dernière 
minute. L'énormité de la trans­
action prévue était impressionnante 
même pour lui.

Hughes était sur le point d'a­
cheter ABC.

Personne jusque-là n’avait pos­
sédé plus qu’une petite fraction 
d’un grand réseau. Hughes était 
quant à lui déterminé à acquérir

une majorité de parts. Et ce, par 
surprise. Il complotait ce coup de­
puis plus d’un an. ABC qui, dans les 
estimations, piétinait alors à la troi­
sième place, loin derrière CBS et 
NBC, et qui avait un besoin dé­
sespéré de liquidités, représentait la 
proie idéale.

En l’occurrence, le milliardaire ne 
s’intéressait plus à des questions de 
films nocturnes mais, très pro­
saïquement, au pouvoir politique.

“Je veux savoir, écrivait-il à Ma- 
heu, de façon à la fois confidentielle 
et très précise, dans quelle mesure 
l’acquisition de ABC nous mettrait 
en position de former l'opinion pu­
blique des Etats-Unis. En tout cas, 
mon attitude est très simple. Mon 
objectif est le journal de ABC et ce 
que nous pouvons en faire.”

Le journal du soir de ABC, avec 
Howard Hughes. En coulisse, bien 
entendu. Bien qu’-l éprouvât le be­
soin de se rassurer auprès de Ma- 
heu, le milliardaire ne doutait pas, 
au fond, que la maîtrise par un 
individu unique d’un réseau de té­
lévision national, fût-il le moins 
puissant destrois, lui conférerait un 
pouvoir énorme.

"Peut-être vous souvenez-vous 
que le Los Angeles Daily News, 
quand il existait encore, était de loin 
le plus important Journal politique, 
dans tout le sud de la Californie, 
écrivait Hughes en exposant sa 
stratégie. Cela en dépit du fait que 
le Times, VExaminer, et le Herald 
étaient bien plus grands et bien 
meilleurs.

“On m’a fort correctement ex­
pliqué les raisons de cet état de fait. 
C’était, m’a-t-on dit, parce que le 
News prenait position pour ou cont­
re dans tous les débats politiques, 
pour ou contre chaque candidat à 
un poste électif Les autres jour­
naux, plus consciencieux, s’abs­

“Le secret serait-ü donc de ne nen 
attendre?”

Cape Cod aller-retour. Romao. 
Par Hél^ Fecteau. Libre Ex- 
prearion. ITIpagea.

Radio-Canada et 
le long métrage
4 MONTREAL (PC) — La so­

ciété Radio-Canada vient d’in­
former les producteurs privés qu’el­
le serait plus sélective avec les pro­
jets de long métrage de fiction.

par Pian» ROBERGE

La mesure touche l’octroi de “let­
tres d’intérêt” d’un diffuseur, exi­
gées par une autre société d’Etat, 
Téléfilm Canada, pour financer Té- 

‘.ape de l’écriture du scénario dans 
jne production.

Pour “éclaircir” la situation, Ra­
dio-Canada souhaite la création 
d’un fonds distinct d'aide à la pro­
duction de ces longs inétrages, qui 
sont destinés au marché des salles. 
Grâce à un fonds spécial. Téléfilm 
investit la plus grande partie de son 
budget dans la production de feuil­
letons et mini-séries.

Dans une lettre récente à l’As­
sociation des producteurs de films 
et de vidéos du Québec (APFQ), la 
direction de la production ex­
térieure de Radio-Canada écrit 
qu’elle continuera “la lecture de 
quelques scénarios, mais avec par­
cimonie et dans les cas où notre 
intérêt sera enthousiaste”.

Même si une lettre d’intérêt ne lui 
coûte rien, Radio-Canada estime 
néanmoins que cela enclenche le 
processus d’investissement. A Té- 
tape de la "lettre d’engagement” (à 
diffuser le film), qui permet l’aide au 
tournage, la télévision d’Etat se dit 
“de plus en plus réticente”.

Jacques Blain, de Radio-Canada, 
explique que "nous avons ainsi 
droit de vie ou de mort sur des 
projets de long métrage. Ce n’est 
pas normal.”

tenaient généralement de questions, 
par peur d’être accusés de partialité

"Maintenant, étant donné la très 
grande quantité de porteurs de 
parts des deux grands réseaux, et la 
très faible quantité de parts détenue 
par chacun, il me semble qu’il serait 
presque impossible d’obtenir l’as­
surance solide d’un soutien actif 
soit de NBC. soit de CBS. Aussi, 
bien que ABC soit la plus faible des 
trois, si nous pouvons vraiment ac­
quérir une position solide qui per­
mette de connaître l’attitude qu’a­
doptera la station dans les compé­
titions électorales, ce réseau pour­
rait tout aussi bien jouer un rôle 
décisif dans l’équilibre des pou­
voirs.”

L’équilibre des pouvoirs. Avec 
une excitation croissante, Hughes 
surveillait la cote des actions de 
ABC. Il les regarda plonger, at­
tendant qu’elles aient atteint leur 
niveau le plus bas. Puis il fonça.

Le lundi 1er juillet 1968, peu 
avant la sonnene annonçant l’ou­
verture de la bourse de New York. 
Hughes rendit publique son offre 
d’achat, prenant tout à la fois ABC 
et Wall Street par surprise. C’était 
indispensable. Ce qui se préparait 
ne serait pas une courtoise né­
gociation mais une opération de 
commando sur le quartier général.

Hughes donna deux semaines aux 
actionnaires d’ABC pour lui vendre 
deux millions d’actions à un prix 
très supérieur â celui du marché.

prochain
episode

Manoeuvrer 
les actionnaires 

de la commission
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Monique Tnidei, Odette Lampron, France Michon et France Plourde 
dans une scè/te de QUATRE A QUATRE. Cette pièce écrite par 
Michel Gameau est présentée par le Théâtre du Réverbère è 
l’Auditorium de l'école Les Compagnons de Cartier.

CINÉMA
La classificatiun des films est établie par 
l'office des communications sociales Voici le 
barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud

Les chiffres référent à la valeur artistique 
de l'oeuvre (1) chef-d'œuvre, (2) remarqua­
ble, (3) très ton, (4) ton, (5) moyen, (6) mé­
diocre, (7) minable

Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec

NOTES:

Quelques précisions sur la nouvelle mise en 
application, des dispositions de la Loi sur le 
cinéma, relative au classement des rUms, la 
catégorie **14 ans” devient indicative. Ce qui 
veut dire que I^Etat remet aux parents la 
responsabilité de décider si oui ou non le 
spectacle peut convenir à leur enfant 
Les dirigeants des principales salles de ciné­
ma de Québec nous ont dit admettre les 
spectateurs de moins de 14 ans, présumant 
de l’accord des parents.
Soulignons également que le ”G” signifie 
général et remplace le "tous”.

LA BOITE A FILMS (1044, 3e avenue, U- 
moUou, 524-3144) A la poursuite du diamant 
vert (4) Américain 1984 Film d'aventures 
réalisé par Robert Zemencks Int Kathleen 
Turner, Michael Douglas Ce film, utilisant 
les recettes de "Raiders of the lost Ark" ra­
conte l'histoire d'une romanciée aidée d'un 
aventurier, qui se rend en Colombie afin de 
sauver sa sœur qui a été kidnappée Sam 
I9hl5 G Dangereusement vOtre (5). Britan­
nique 1985 Drame d'espionnage réalisé par 
John Glen Int Roger Moore, Chnstopher 
Walken Après avoir récupéré un micro-cir- 
cuit d'une grande importance stratégique.
I agent secret James Bond est chargé de sur­
veiller un industriel richissime Sam Dim 
21h30 14 ans. La guerre des tuques (4) Ca­
nadien 1984 Comédie dramatique réalisée 
par André Melançon Int Cédric Plourde. 
Julien Elle Libérés de l'école pour les va­
cances d'hiver, quelques enfants d'un village 
québécois imaginent d'œcuper leurs loisirs 
en jouant à la petite guerre Dim 13h G 
Slaughter (4) Américain 1984 Drame de 
science-fiction réalisé par Nick Castle Int 
Lance Guest. Catherine .Mary Stewart Un 
adolescent particuliérement habile à la ma 
nœuvre d'un jeu vidéo est recruté pour 
combattre dans une guerre interplanétaire 
Dim. I4h45. 19h30 G Adm $3 50, $2 âge 
d'or et moins de 14 ans. pour chaque film

CANADIEN (Place Laurier, 656-9922). Com­
mando (-) V.O.A. .Sam Dim I3h30, I5h25 
17h20, 19hl5, 21hl0 18 ans Adm $5 50, $5 
14 17 ans, moins de 14 ans $2 50

CANARDIÊRE (Galeries Canardiére. 661- 
8575) Les anges se fendent la gueule (-) de
Jamy Uys Sam Dim I3h45. 15h40, 17h35 
I9h30. 21h25 G Adm $5.50. $4 75 14 17 ans 
$2 50 moins de 14 ans. $2 75 âge d'or Pour 
chaque film

CARTIER (1919 rue Cartier, 525-9349) U 
route des Indes (2) Britannique 1984 Drame 
de mœurs réalisé par David Lean Int Judy 
Davis, Victor Banerjee Duran les année» 
1920. deux femmes lient amitié avec un mé 
deem musulman, au cours d'un voyage aux 
Indes A l'œcasion de cette aventure, l'une 
d'elles vit une cuneuse expérience psycholo 
gique qui l'amène â accuser le dœteur de 
tentative de viol Sam 15h30 Dim 14h30 et 
18h Mask (4) Américain 1985 Drame psy­
chologique réalisé par Peter Bogdanovich 
Int Eric Stoltz. Cher Un jeune garçon vie 
time d'une maladie congénitale voit son vi­
sage se transformer en un ma.sque hideux II 
fait pourtant face à ce problème avec un 
certain optimisme Sam 19h 14 ans Colonel 
Redl (-) Hongrie-RFA 1984 Vo allemande 
avec St. français Réalisé par Istvan Szabo 
Int Klaus Maria Brandauer, Gudrun Land 
grebe A la veille de la Première Guerre 
mondiale, le directeur des services secrets 
est convaincu d'espionnage Sam Dim 
21h30 14 ans Adm $3 25. $2 moins de 14 
ans et âge d'or Pour chaque film

CLAP (2369 Chemin Sainte-Foy, 653-2479) 
SaUe I: Recherche Susan désespérément (4)
Améncam 1985 Comédie satirique réalisée 
par Susan Seidelman Int Rosanna Arquet 
le. Madonna Une jeune femme qui s'ennuie 
s'intéresse aux annonces personnelles qui 
paraissent dans les journaux et â une en 
particulier Par cunosité elle y répond et se 
trouve entraînée dans une suite d'aventures 
Sam I7h. 2lh30 Dim I3h, 15hl0, 21h30 G 
Les Jours et let nuits de China Bhie (5) 
Améncam 1984 Drame de mœurs réalisé 
par Ken Russell Int Kathleen Turner. An­
thony Perkins Un leune homme est chargé

par le patron d'une maison de haute coutu 
re de découvrir lequel de ses employés livre 
des croquis originaux â ses nvaux « En pri 
meur Sam 19hl5 Dim I5h05, 19hl5 Salle 
2: S.O.S. fantôme (4) Américain 1984 Co­
médie fantaisiste réalisée par Ivan Reitman 
Int Bill Murray. Sigourney Weaver Trois 
experts en phénomènes paranormaux se lan­
cent en affaires, offrant â leurs clients éven­
tuels de les débarasser des esprits malins qui 
hantent leurs demeures Sam 17h 15 Dim 
13h. I8h30 14 ans Amadéus (2) Américain
1984 Drame psychologique réalisé par Mllos 
Forman Int F Murray Abraham , Torn 
Huice La vie de Mozart vue à travers l'es- 
pnt d'un homme maladif et envieux Sam 
20hI5. Dim 15hl5. 20h45 G Adm 3,75$; 2 $ 
pour les 50 ans et plus et les moins de 14 
ans

GALERIES DE LA CAPITALE (5491 des 
Galeries, 628-2455) Salle I: Subway (4)
Français 1985 Drame policier réalisé par 
Luc Besson Int Christophe Lambert. Isabel­
le Adjani Un homme s'enfuit d'une récep­
tion mondaine en emportant avec lui des 
papiers compromettants pour un affairiste 
influent Sam Dim I2h45, I4h45. I6h45. 
18h45. 20h45 G Salle 2: Police (3) Français
1985 Drame policier réalisé par Maurice 
Pialat Int Gérard Depardieu. Sophie Mar­
ceau Un commissaire de police qui est sur 
les traces de trafiquants de drogue s'éprend 
de la maîtresse de l'un d’eux Sam Dim 
I2h45. I4h50. 16h55. 19h, 2lhl0 Salle 3: L’A­
mérique Interdite (-) Sam Dim I3h20. 
I5h20. 17h20. I9h20. 2lh20. Salle 4: Le 4e 
pouvoir (4) Français 1985 Drame sœial réa­
lisé par Serge Leroy. Avec Philippe Noiret et 
Nicole Garcia Un grand reporter dans un 
important quotidien et une rédactrice en 
chef et présentatrice vedette d'un journal 
télévusé se sont aimés puis séparés Leur 
métier les réunit de nouveau pour travailler 
sur une même "affaire" Sam Dim 13h.30, 
15h30, I7h30. I9h,30, 2lh30 G Adm $5 50. 
$5 14-17 ans, $2,50 moins de 14 ans Pour 
chaque salle

LIDO (UvU 837-0234). Salle Lévis I Acadé­
mie de police (6) Américain 1984 Comédie 
réalisée par Hugh Wilson Int Steve Gut 
tenberg. Kim Cattrall. L'administration 
d'une grande ville américaine ayant élargi 
les conditions d'admission â l'école de poli­
ce. les dingeants se retrouvent avec un cer- 
tatn nombre d’hurluberlus Sam !9h30 
Dim 13h30, 19h30 Académie de police 2 -au 
boulot! (6) Américain 1985 Comédie policiè­
re réalisée par Jerry Pans Int Steve Gut- 
tenberg, David Graf Le directeur d'un com- 
missanat de police fait appel â son frère, 
commandant de l'Académie de police, pour 
obtenir des effectifs Ce dernier lui envoie 
ses dernières recrues, une bande de farfelus 
Sam 21hI5 Dim 15hl5. 2lhI5. 14 ans Salle 
Etchemin 2: La route des Indes (2) Voir des- 
cnption cinéma Cartier Sam I9hl5 Dim 
I3hl5. 16hl5. I9hl5 G Adm $5 $3 50 étud 
. $2 moins de 13 ans et âge d'or Mercredi 
$2 50. $1 50 pour les 13 ans et moins, pour 
chaque salle Ciné-jeunesse samedi le 16 nov 
13h La poursuite mystétieuae (5) Canada 
1975 Comédie policière de J Lafleur et P 
Svatek Int Michael MacDonald. Angèle 
Knight et Jean-Louis Millette Deux orphe­
lins ont connaissance d'un complot pour fai­
re passer des diamants en contrebande aux 
Etats-Unis Entrée libre

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Fantaisie des sens (-) I3h35, I7h. 
20h25 Le club des plaisirs (-) I4h35. I8h. 
21h25 Patricia, VaMiie, Anna—et les autres
(-) I5h55. I9h20 18 ans. Adm $4 50

ODEON (coin du Pont et bouL Charest. 529- 
9745) Dauphin: Parür-revenir (-) 14h. I6h30. 
I9h. 2lhl0 G Frontenac I: Rose pourpre au 
Caire (3) Américain 1985 Comédie fantaisis­
te écrite et réalisée par Woody Allen Int 
Mia Farrow, Jeff Daniels Dans les années 
30. Cecilia est au cinéma quand un person­
nage du film s'adresse â elle et quitte l’é­
cran rendant la poursuite du film impossi­
ble 13h30, 15h30. 17h25. I9h30, 2lh20 G 
Frontenac 2: Oeil pour oeil (5) Américain 
1983 Drame policier réalisé par Steve Car- 
ver Un ranger du Texas reconnu pour ses 
méthodes peu orthodoxes mène une enquête 
sur le vol d'une importante quantité d'armes 
et persiste dans ses recherches même lors­
qu'on lui enjoint de rester I2h35. I6h05. 
I9h50 Sale tempe pour un fUc (-) I4h20, 
I7h50. 21h30 18 ans Adm $5 50. $4 75 14-17 
ans. $2 75 âge d'or. $2 50 moins de 14 an» 
pour chaque salle

PARIS (Place d Youville, 694-969l^ Salle I: 
Pale Rider (■) V.f. Int Clint Eastwood. Mi 
chael Moriarty A l'époque de la ruée vers 
l'or, un étranger se trouve au centre d'une 
lutte entre une corpontion minière et des 
mineurs indépendants I3h. l7h0S. 2lhl0 
Gremlina (4) vJ.Américain 1984 Conte fan­
tastique réalisé par Jœ Dante Int Zech 
Galligan. Phœbe Cates Au cours d'un voya­
ge. un inventeur achète un curieux petit a- 
nimal â son fib Cependant des instructions 
très précises quant aux soins â lui prodiguer

ipagnent le
Sala 1: La matou (4) Canadien (Québec) 
1985 Comédie dramatique réalisée par Jean 
Beaudin. Int Srge Dupire. Monique Spazia- 
ni Un jeune couple est au prise avec un 
vieux juif qui leur offre la fortune puis la 
leur reprend brutalement. I3h, I5h30. I8h. 
20h30. 14 ans Sala S: Raabo II- la miarioo 
<» Un vétéran du Vietnam accepte une 
mission spéciale visant â prouver que les 
Vietnamiens détiennent encore des c^mps 
secrets 13hlS. 15hlS. I7hl5. l9hlS. 21hlS 
18 ans Adm $5 50. $3 âge d’or. $2 50 en 
fants pour chaque salle

PLACE QUEBEC (525-4524). SaUe I: To hve 
aad dia hi LA. (-) Sam Dim I3h30. I6h. 
I8h30. 2lh 18 ans SaBe 2: Targat (•) Sam 
Dim I2h50. ISh. 17h. I9hl0. 21h20 Adm 
$5 50; $5 14-17 ans pour chaque salle

SAINTE-FOY (PUcc Sainte-Foy, 696-9592) 
SaBa I: Hold-up (-) Comédie du cinéaste 
français Alexandre Arcady tourné â Mont 
réal Avec Jean-Paul Bebnondo. Jean-Pierre 
Manelle Un voleur-humonste se déguise en 
clown pour commettre un audacieux vol de 
banque I2h40. I4h45. 16h50. I9h. 2IhI0 G 
SaOe 2: Déaidéiia (-) I3h. I5h. I7h. 19h. 2lh 
SaBa S: Jeux cachés de Famour (-) l2h4S, 
lShl5. I7h50. 20h25 Jeunes filles aux ten- 
dramti particulières (-) I4h02. I6h35, l9h0S. 
21h40 18 ans. Adm. $5.50; $5 14-17 ans. 
$2.50 moins de 14 ans Pour chaque salle

SAINT-ROMUALD (8394553) Académie de 
poMee i (6) Voir descnption cinéma Lidb 
I9h30 Académie de police 2. (6) Voir des 
cription cinéma Lido 2lhl5 14 ans 
Adm $4.50; $3 étud 14 â 20 ans. $1 50 âge 
d'or. Ciné-Jeunesse du Lido I3h30 diman­
che La poursuite mystétieuae (5) Voir des 
cnption cinéma Lido Gratuit

LE CINEMATOGRAPHE, CinéClub du Cé­
gep de Sainte-Foy. Salle Albert-Rousseau. 
MIO chemin Sainte-Foy. Dim 20h Teas (3) 
Franco-bntannique 1979 Drame réalisé par 
Roman Polanski Int Nastassia Kinski. Pe 
ter Firth Un ivrogne de village envoie sa 
fille Tess chez les héntiers officiels du titre 
dont il est le descendant. Adm $2 50 PRO 
GRAMMATION SPECIALE POUR LES EN 
FANTS Dimanche I4h Le bébé Scbtroumpf 
(5) Belgo-améncain 1984 Conte fantaisiste 
réalisé en dessins animés par Gerald Bald 
win. Les petits Schtroumpfs découvrent un 
panier contenant un petit bébé bleu Cette 
découverte ne manque pas de réjouir ces 
gentils personnages et de bouleverser leurs 
habitudes. Adm $2 50. $2 pour les moins de 
14 ans, $1.25 pour les détenteurs de la ciné- 
carte.

UNIVERSITÉ LAVAL Théâtre de la Cité u- 
niversitaire. Broadtny Danny Rose (3) Ver- 
don française. Américain I9!M Comédie réa­
lisée par Woody Allen Int Woody Allen. 
Mia Farrow Réunis dans un restaurant, 
quelques comédiens se rappellent les détoi 
res d’un imprésario de petite envergure tout 
dévoué aux intérêts de clients minables 
Dim 19h. 21h30 Académie de police 2- Au 
Boulot! (6) Voir descnption cinéma Lido 
Dim. 19h. 2lh30 Adm 4$. 3$ étud U L 
avec carte validée

BIBLIOTHÈ(}UE GABRIELLE-ROY. Audito- 
num Joseph -Lavergne. 350 rue Saint-Joseph 
est Dim I4h Le vieillard et Fenfant (-) Ca 
nada 1985 Réalisé par Claude Grenier Int 
Jean Duceppe, Patricia Nolin. Lucie Laurier 
La relation empreinte de tendresse d'un vieil 
homme et de sa petite fille Entrée libre 
Des laissez-passer sont disponibles au comp­
toir d'abonnement de la bibliothèque ou à 
l'ONF

théâtre

MATCH DTMPROVISA'nON au profit de 
Epilepsie Section de Québec, vendredi le 22 
novembre 20h Hall d'exposition de Québec. 
1515 d’Estimauville Des comédiens de la ré­
gion de Québec vs Journalistes de Québec 
Pour les comédiens Martine Ouellet. Frank 
Fontaine, Ginette Guay. Raymonde Gagné. 
Hélène Biron, Marco Poulin. Jacques Le­
blanc, Richard Fréchette et Mane-Chnstine 
Perreault Pour les journalistes Denis Beau 
mont (CITF-FM). Paul Paquin (CHOI-FM). 
Pierre Poitras (CJRP), Simon Chouinard 
(CKCV), Renée Hudon (CBV), Nicole Bou­
langer (Télé 4) Denise Leclerc (Le Soleil) et 
Serge Drouin (Journal de Québec), Pierre 
Bourtoin (CHRC) Animateur Jacques Cœo 
Fortin. Des billets sont disponibles au Hall 
d’exposition (bar restaurant), à Place Ste- 
Foy (auj et demain prés de Steinberg), au 
Restaurant Le Beaugarte. aux Caisses popu­
laires de Sillery (rue Maguire). Sacré-Cœur 
de Jésus (rue St-Léon), St-Louis de France 
(chemin St-Louis), Québec-Est (rue St-Fran- 
çois) et Mail central Laurier (Place Belle 
cour). Adm 12.50$
ANGLICANE, 33 rue WolTe. bévis Réserva­
tion 833-8831 Ligue d’improvisation Lévis- 
Lauzon Ce soir Adm $3. $2 étud et âge 
d'or
LIGUE D’IMPROVISA'nON DE L'IMPRD- 
VIZOIRE (anciennement la Ligue collégiale 
d'improvisation). Tous les sam 20h Centre 
Sportif du Cégep Gameau. 635 Baillargé 
Adm 1,75 $ Ce soir Rouge vs Vert
théâtre la bordée, I09I-'/V. rue Saint 
Jean Rés 694-9631 après I4h Du mardi au 
sam 20h30 Souriez Mlle Robi de Simon 
Fortin et Guylaine Tremblay Avec Léa-Ma- 
ne Cantin. Johanne Bolduc. Simon Fortin. 
Jacques Girard. Gaston Hubert. Michel Na­
deau, Pierre Potvin. Guylaine Tremblay et 
Andrée Vachon Comédie musicale évoquant 
la vie et la carrière d'Alys Robi Se termine 
le 7 déc
IMPLANTHÉATRE, 2, rue Crémazie Est 
(angle Salaberry) Réservation (418) 529- 
2183. La trilogie des dragons, une création 
de Mane Brassard. Jean Casault, Lorraine 
CAté, Mane Gignac, Robert Lepage et Mane 
Michaud. Saga racontant l’histoire d'une di­
zaine de personnages ayant vécu entre 1910 
et 1985 Se termine le 16 nov. Adm 10 $ 
(semaine) 12 $ (samedi) pour les adultes. 8 $ 
(semaine) et 10 $ (samedi) pour les étu­
diants
LE TRIDENT. Grand-Théâtre de Québec 
Salle Octave-Crémazie La puce â ForeiOe 
de (îeorges Feydeau Dans le Pans de la 
"Belle époque", une femme tend un piège à 
son man qu'elle soupçonne d'infidélité Avec 
Micheline Bernard. Lorraine CAté. Denise 
Dubois. Mane-Thérése Fortin. Pierrette Ro- 
bitaille. Jean-Jacqui Boutet. Louis Fortin. 
Jean-François Gaudet. Louis-Georges Girard. 
Jack Robitaille. Jose-Luis Thenon. Rychard 
Thénault. Jean Turgeon et Bernard Meney 
Mar au sam 20h Une matinée aura lieu le 
samedi 23 nov I4h Adm $9 â $17 Rens 
643-8131 Relâche dim lun Se termine le 30 
nov
SPÉCIAL FORFAn-THÊATRE EN TOUR­
NÉE DANS LES BRASSERIES. Des comé­
dies pendant le repas. Programme des se­
maines â venir II est nécessaire de se

renseigner et de réserver â I avance car plu 
sieurs soirs affichenl complet Du 10 au 16 
nov Brasserie la Goulue ChAouge. 12.50 $ 
Rens 6224)164 Brasserie le Patio Las Misé- 
ras acxucliss daa (ÿiébAcois. 12 50 $ Rens 
843-8265 Du 17 au 23 nov Brasserie la 
Goulue Las Miaèrss sexuelles des (juébé- 
eoia. 12.50 $ Rens 622-0164 .Salon Rouge 
Saint-Raymond Chômage. 7.50 $ Rens 337 
2547 Brasserie le Loup des Bois Hot dog. 
12.50 $ Rens 529-3787 Brasserie Table du 
Roi Hot dog. 12.50 $ Rens 651 9222 Bras 
serie Jadis ChAmage. 12.50 $ Rens 628 
6717 Brasserie La Bulle (Sillerv) Les Misè­
res sexuelles des ()uébécola 12 50 $ Rens 
683-2578 Le Fenil Bleu Hot dog. 8 00 $ 
Rens 835-1169
théâtre le CRA.ND DÉRA.\GEME.NT. 30 
rue Saint-Stanislas Réservation 692 3000 
Mar au sam 20h30 "Les nulle et un mas­
ques" avec Alain Duchesneau. Odette Dion 
Mane Dumais Joanne Emond François Gi 
rard et Michel Leroux Textes faisant revi­
vre l’atmosphère de l'halloween Se termine 
le 16 nov
ÉCOLE LES COMPAGNONS DE CARTIER 
3643 rue des Compagnons. Sainte-Foy (Jua- 
tre â quatre de Michel Gameau Par le 
Théâtre du Reverbére Relâche lun mar 
mer Adm 8.00 $. 6,00 $ étud et âge d'or 
Se termine le 24 nov
LES MARIONNETTES DU GRAND-THEA­
TRE. Tous les dimanches 14h et 15h30. His­
toires sorties du tiroir, de Gérard Bibeau 
Petites histoires mettant en scène des ani 
maux Les manonneltes ont été crées par 
Josée CampanaleAdm 3.75 $ Salle Octave 
Crémazie du Grand Théâtre Possibilité de 
représentation sur semaine pour les groupes 
scolaires de la maternelle et du 1er cycle Ré 
servation 643-4975 Se termine le 15 déc
CENTRE FRANçOIS-CHARON. 525 boul 
Hamel Dimanche le 17 nov I9h.30 Faut di­
vorcer. comédie de Bertrand B Leblanc par 
la troupe "Les chaudrons d’or de .St-CAme" 
La vie se complique pour Manha lorsque 
son man Oscar prend sa retraite Organisé 
par le Club Optimiste de Ixiretteville Adm 
6 $

SPECTACLE

DIN ZOOLOCIQUE DE QUEBEC. Nouveau 
programme éducatif offert aux louveteaux 
et jeannettes de la région de Québec 
Okonichou, c'est une énigme dont la décou 
verte sert de prétexte â une activité éducati 
ve permettant aux jeunes de 9 â II ans de 
mieux connaître et comprendre les êtres vi 
vants et leur environnement Offerte pour la 
première fois sur le site du Jardin zookigi 
que jusqu'au 21 juin 1986 Réservations Ro­
bert Monn 662-(1312 tous les jours de la se 
maine entre 8h30 et I6h30 Pour des 
informations supplémentaires M Morin 662 
0312 ou M André Marchand 681 6231

SOIRÉE DANSANTE

PALAIS MONTCALM. Jeu au dim 20h et 
du 21 au 23 février : Ding & Dong, en sup­
plémentaire Adm $13, $15 $17

LES GRANDS EXPLORATEURS - Saison 
85-86. Grand-Théâtre de Québec Sam 20h 
et dim 14h et 20h La Chine de tous les 
jours avec Pierre D’Ursel qui évoque l'his­
toire de la plus vieille civilisation du monde 
Se termine le 17 nov Une supplémentaire 
est prévue à la Salle Albert Rousseau le 7 
déc

UNIVERSITÉ LAVAL. Ce soir 21 h Alain 
Braine, auteur compositeur Inter Fac. pavil 
Ion Maurice Pollack Adm 5 $. 4$ étud La 
val avec carte

ÉGLISE SAINT-CHARLES DE LIMOILOL,
500-8e avenue Ce soir 20h30 Récital de 
John Littleton. Adm 12 $ nef. 10 $ jubé 
BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. Audito­
rium Joseph-Lavergne. 3.50 rue Sainl-Joseph 
est Place du Village Secteur des enfants 
Auj 13h30 Pierre Bemier, spectacle-anima 
tion "Ou sont les 5 sens’"

NATHALIE SIMARD en spectacle à la Gale 
ne Enchantée avec Blanche Neige et les 
sept nains Auj llh Galeries de la Capitale

LOISIRS
nN DE SEMAIN'E INTRIGUÉ ET MYSTÈ­
RE. Du vendredi soir au dimanche midi sont 
proposées différentes activités truffées de 
moments intrigants mystérieux permettant 
de jouer au détective Les séjours auront 
lieu du 15 au 17 nov, du 22 au 24 nov. du 
29 nov au 1er déc, du 6 au 8 déc Rens 875- 
2727

JOURNÉE PORTES OUVERTES CHEZ VÉ­
RITÉ MENSONGE. Auj entre midi et 17h. 
au 956 avenue Cartier Visite des lieux as 
sortie de démonstrations des différentes 
techniques d'encadrement Orchestre de jazz 
sur place Aussi présentation d’une sérigra­
phie de l'artiste-pemtre Guy Paquet

LE TEMPS DES FÊTES À LA CAMPAGNE.
Centre de plein air St Sacrement. Lac Sept- 
Iles. Saint-Raymond Vacances alliant tradi 
tion et vie moderne Inscription par télénho 
ne de 9h â I2h et 14h i 17h 681 7809

VISITE DES ÉCURIES HIPPODROME DE 
QUÉBEC. Les dimanches 17 et 24 novembre 
de lOh â llh Visite des écuries, de la piste 
et démonstration d'attelage d’un cheval 
Gratuit Réservation nécessaire 524-5283 en 
semaine et samedi de 1.3h à 17h

LA RECHERCHE D’OKOMCHOU AU JAR-

L£ CROUPE L'EXH. Soirée de danse re 
soir 20h Disco Prix de présence Lcole Res 
source gvmna.se. 6200 rue D’Amours. Sam 
te Foy Adm 0 99 $

LE CERCLE AMITIÉ RENCONTRE Tous les 
samedis, danse pour personnes seules. 21h 
Motel Universel. 2300 chemin Ste Fov 
Adm $6. $4 pour les membres Rens 647 
2019. Ce soir Soirée animation et prix de 
présence

SOIRÉE DE DANSE DE L'ÉCOLE DE DAN­
SE ANDRÉ ET LOUISE JOBIN. Sous sol de 
l’église Si Rodrigue 4760 1ère avenue 
Charlesbourg Adm $5 Réservation 84.3 
0374 Ce soir Bal avec disco mobile et or 
cbestre Adm 7 $

SOIRÉE DE DANSE MODERNE ET CANA­
DIENNE. Orchestre Tous les samedis 21 h et 
les dimanches 20h F.difice do la CSN 1.55 
boul Charest Est Adm $3 Rens 647 5858

GALA D’AMATEUR DE MUSIQUE CANA­
DIENNE ET MODERNE Le 17 novembre de 
I4h â minuit Sapin d'Or boul Rœhelle. 
Beauport Orchestre de Martial Morency 
Souper sur place et prix de présence Rens 
831 1583 Surprises pour la Stetalherme

SOIRÉE DES RETROUVAILLES. ( e soir 
20h30 Avec l'ensemble musical Liaison. 
Adm .5$. Le 17 novembre 10h30 Brunch 
"Des retrouvailles" Adm 8$. ,5$ enfants de 
moins de 12 ans

CLUB DE DANSES SfKIALES DE ST-AU- 
GUSTIN. Soirée de danse sociale ''rétro" 
sous le thème "Les années 50". ce soir 21 h 
Prix pour les costumes Disco-mobde Corn 
plexe municipal .St Augustin. 200 boul Fos- 
sambault. Saint Augustin Adm 5$, 1,50$ 
membres

CERCLE DE FERMIÈRES DE BEAUPORT.
Soirée dansante ce soir 21h Centre munici 
pal Mgr Laval, place de l'Eglise. Beauport 
Disco Luminomane Prix de présence Adm 
3$ Rens Marie St-Pierre 667 4480

CENTRE DUROCHER. 290 rue Carillon Ce 
soir 21h30 Danse sociale et "Dance music " 
avec le groupe (juébec 8 Adm 3.00 $

L’ENSEMBLE VOCAL BERNARD-LABA
DIE Concert Schubert re soir 20h Avec la 
partici|>atH>n de Linda Dumonl. mezzo-so 
prano et Louise Cauffopé, pianiste Institut 
Canadien Adm $8 $6
LE CHOEUR DE LA SOCIÉTÉ LYRIQUE 
D'AUBIGNY accompagné de musiciens de 
rOSQ sous la direction de Guy Bélanger. 
Ce soir 20h. Salle Marquette du Collège 
Saint-Charles Garnier. 950 rue Joffre Adm 
10$

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE LA SINFO 
N'U DE SAINTE-FOY et L’ATELIER DE 
MUSIQUE ANCIENNE DE SAINTE-FOY.
Concert conjoint sous la direction de Hu 
gués St Gelais et I renée Lemieux Au pro 
gramme pièces de musique baroque des 
XVle et XVIIe siècles Ce soir 20h Salle La 
Margelle, Cégep de Sainte Foy. 2410 chemin 
Sainte-Fov Adm 2$

EXPOSITION

AUBERGE DES GOUVERNEURS. 3030 
boul Laurier, Sainte Foy Samedi le 16 no 
vembre 12h à 22h et dimanche 17 novembre 
lOh à 22h Plus de cent oeuvres d'art, pré­
sence d’artistes Oeuvres de Marcelle Cou* 
ture, >;ravures. Diane Deneault, huiles Alain 
Lacaze, huiles et gravures. Alain Lopez, hui 
les

CAISSE POPULAIRE DE ST-AUGUSTIN, 
330 route 138. Sous-sol Portneuf .Sam 13h 
à 22h Dim 8h30 à I7h Expo vente de Noel 
Artisanat par les membres de l’AFEAS

DANSE
LE GROUPE DANSE-PARTOUT. "Live, ils 
dansent leur vie'" Jeu au sam 20h. ainsi 
que le dimanche 24 nov I4h pour une mati 
née familiale Auditonum Joseph Lavergne 
de la Bibliothèque Gabrielle-Roy. 350 rue 
Saint Joseph est Rés 529-0924 Adm 10 $. 8 
$ étud Se termine le 24 nov

MODE

LES LUNDIS DE LA MODE AU BARON 
ROUGE. .3.50 boul Ste-Anne Lundi le 18 no 
vembre dès I9h Collection Juana HibberL 
Menu â compter de 10.95 $ Réservation né 
cessaire 667 1355

BIENTOT A CNJÉBEC

.NovembiT

LA NOCL Avec U famille Noiscux Nathalie 
Gadouas Denise Proulx, Marc Gélina.s. Gas 
ton Lepa^je Lionel Villeneuve. V'incent Bilo 
deau. Nadine Marchand et Julie Parker Et 
la famille Lahonté Vincent Graton Héléne 
Lüiselle Gabriel Gascon Jean Marie Moneç* 
let Michelle l-éper Jean Pierre Charirand 
Dorothée Berryman et Yannick Lejiault 
Aussi l>ouis de Santis et (laston Caron 20 
au 22 nov Salle de bal du Concorde Billets 
en vente sur le réseau du (.irand 1 héâtre 
Supplémentairt's du 29 novembre au I dé 
cembre

CLÉMENC t DtSRtX HF-RS. Le derrière de 
l’étoiie’’ Palais Montcalm Du 20 au 23 no 
vembre Billets en vente

VXA L’BON VTNT. ‘Pour le plaisir' Du 21 
au 23 novembre Salle li)uis hrétbette du 
Grand Théâtre de Québec Billets en vente

ROCK ET BEU.es OREILLES en spectacle. 
Du 21 au 23 novembre Salle de I Institut 
Canadien Billets en vente

CLAUDE LÉVEILLÉ. Lp 22 novembre 
Théâtre du Petit Champlain Réservation* 
après I6h au numéro 692 4.398 SPECTACLE- 
COCKTAIL BÉNÉFICE avec JEAN LA- 
POINTE.Dans le cadre de la campagne de 
levée de fonds de la Fondation du Québee 
pour la recherche sur ITmplant cochléaire 
(oreille électronique chez un patient souf 
frant de surdité totale) l.e 24 novembre 
20h. .Salle Louis Fréchette du Grand îhéâtre 
de Québec Adm $.S0 Réservation écrire â 
Fondation pour l'Implant cochléaire. 10 rue 
McMahon, porte IH80 Québec (îlR 3SI Ou 
téléphoner entre 9h et 17h du lun au ven 
(418) 692 4109

LES PETITS CHANTEURS DE VIENNK l.e 
25 novembre Grand Théâtre de Québt'c

ENRICO MACIAS. Le 27 novembre (trand 
Théâtre de Quél»t*c Billets en vente

ÉTALONS ROYAUX LIPIZZAN. U 29 no 
vembre Colisée de Québec Billets en vente

ANNA PRUCNAL. Le 29 novembre Grand 
Théâtre de Québec Billets en vente

JACQUELIN SAMSON, musique par ordina 
teur Anglicane 29 novembre Réservation 
833-HH31

LES VIOLONS DU ROY Le 30 novembre 
Institut Canadien Billets en vente

Décembre

L‘ORCHESTll£ DES JEUNES DU QUÉBEC. 
Invitée Angèle Dubeau. Salle Albert Rous 
seau Le 6 décembre Billets en vente

PLATINUM BLONDE. Colisée de Québf*c 
Le 7 décembre Billets en vente aujourd hui

CONCERT DE NOËL AVEC LE QUATUOR 
LYRIQUE DE QUÉBEC. Les 12 13 et 14 dé 
cembre 20h Le 15 déc 14h l'AnKlicane Ré 
servation H33-H83I

RENÉ ET NATHALIE en spectacle. Le 13 
déc et le 14 déc Grand Théâtre de Québec 
Billets en vente

HANSEL ET GRETEL de L Humperdmk 
Version abrégée avec dialogues Chanté en 
français Du 20 au 22 décembre Salle Al 
bert-Rousseau Billets en vente
Janvier

CLAUDE DUBOIS, («rand-lhéâtre de Qué 
bec 23 au 2b janvier Billets en vente au 
jüurd'hui

-
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Pour célébrer son 9e anniversaire, Vérité-Mensonge tient une journée “Portes ouvertes" aujourd’hui 
antra midi at 17h. On y préaantara cette sérigraphie de Guy Paquet Intitulée Effets secondaires de 
l’attraction lunaire, ’’ elle eat la cinqulèma da l’artiate-paintre da Bal»-Saint-Paul.

3 PROGRAMMES
DE COURSES PAR SEMAINE 

Samedi et dimanche 13h30 
Jeudi 19h30a

L'HIPPODROME DE QUEBEC 
PARC DE L'EXPOSITION QUEBEC

Surlonge (8 oz)
Rosbif au lus
Foie de veau et 
bacon..
BiftecK hache a 
l’italienne

5 95 

4 75

Suggestion 
(iutnidi
475

Sole meunière 
Lasagne 
Omelette du midi 
Salade ïambon et 
fromage 5 95

Suggestion
lumMi
6“
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S’il vivait en 1985, Louis 
Riel serait autant controversé

At

Louis RIEL

^ WINNIPEG (PC) - Un pro- 
fenetir (Thiitoira à Punivorrité du 
Manitoba croit qut Louia RM, ail 
vivait auJounTbiii, aarait pro- 
hableniMt un peraonnage auan 
controvené qu’il Pa été à aon épo­
que.

par SuMan YELUN

“Ce serait probablement un ac- 
pc tiviste hargneux, engagé dans la

lutte pour les droits des auto­
chtones, véritable radical qui sen­
tirait le poids entier de l'Etat contre 
lui", a déclaré M. Dennis Sprague 
dans une entrevue.

Il y a 100 ans aujourd’hui. Riel 
était pendu é Regina pour avoir 
dirigé une rébellion armée contre le 
gouvernement canadien.

Le leader métis, depuis ce temps, 
est considéré comme un héros par 
plusieurs. Mais d'autres continuent 
de le qualiHer de traître.

En 1869, Riel et ses partisans 
avaient formé un gouvernement

provisoire pour s’opposer aux visées 
expansionnistes du Canada au Ma­
nitoba. Un an plus tard, la province 
était formée.

Riel s'enfuyait alors aux Etats- 
Unis, mais il revenait en cette partie 
du pays qui est aujourd'hui la Sas­
katchewan pour protéger les terres 
des Métis contre les arpenteurs en­
voyés par le gouvernement ca­
nadien.

Il s'ensuivit la rébellion de 1885, 
la condamnation pour trahison et 
l'exécution. Riel venait d’avoir 41 
ans.

mÆKi A

Bureau 
du Président 
d’élection

AVIS
•DE PRÉSENTATION 
DES CANDIDATS 
AUX CHARGES 
DE MAIRE ET DE 
CONSEILLERS 
DE LA VILLE 
DE QUÉBEC

•DE SCRUTIN
•DE VOTE PAR 
ANTICIPATION

AVIS est par les présentes 
donné, conformément aux 
dispositions de la Charte 
de la ville de Québec, que 
la présentation des 
candidats aux charges de 
Maire et de Conseillers 
pour les districts 
électoraux 1, 2, 3, 4, 5, 6, 
7, 8,9, 10, If, 12, 13, 14, 
15, 16, 17, 18, 19, 20 et 
21 de la Ville, a eu lieu le 
27 octobre 1985, entre 
douze heures ( 12h00) et 
quatorze heures (I4h00), 
au Bureau du Président 
d’élection et que les 
personnes ci-après 
mentionnées ont été 
régulièrement mises en 
nomination aux charges 
suivantes:

17 Novembre

Mairie
Pierre Mainguy
f:COn(jmis!r
8î9 dv (jr Bienviiir
•Juebet.
RdSbf*mt)lf»nif'nt Popu'dif

Conseillers
DISTRICT I

Jean Pelletier
AdfTiinislfdteuf

dv des Bfdves 
OueüP'
fVüQfPs C'viuue de Utieoe**

DISTRICT 2

Alexandre Roy
Contrat teur 
'92 24ieme Hue 
Jiiebei 
Iri-JepLMiddnt

DISTRICT 3 DISTRICT 4 DISTRICT 5

1 Donald Balllargeon
Agent de rf*Lhefcho
’x^l .jiemé» Avenue

1 üueDet
' HdbSe”TD'em»*nf Populd'fe

^ Gilles Grenier

AvOcdt
420 fue Ledfmonth ■ 6
OuebEH
RdSSé’rnoiemef't Popuidue

1 André Forgoes

1 Assufeur-vie
2470 av Pefreduiî

1 Quebec
Progrès Civique de Quebec

Lucien LeBlanc
Avocat
2S50 dv Je Vilre
Quebec
Rdssemoiement Popol-iiro

Claude Laroté
Agent de recherche
500 20ieme Rue
Quebec
Rassembiernent Populaire

Jacques Boudreau
D'TecîE^ur (.xeneM* .iJiomt 
’ 11 fue des Ouest
Ouebet
P^ogfes ’“'viQue le Ouer**.

Edmond Loupret
AsSufeuf-viP
62 rue (jes Luds Ouest
Quebec
Progrès C-viQuf* Je QuPDet

Michel Pépin
Controleur 
en infOffTidtigur*
1900 rue Vezma * 5
Quebec
RdSSemblemeni Populaire

Claude Lamieus
j Homme d dtfdires

2284 dv de Vitre
Quebec
Progrès Civique de Quebec

, Claude Lélournéau
Denturologiste
1690 dv de NiVE’rville

1 Quebec

André Néron
Technicien
2240 ruelLmerillon
Quebec
Progrès Civique de Queew'

1 Indépendant
DISTRICT 6 DISTRICT 7 DISTRICT 8 DISTRICT 9 DISTRICT iO

' Mariella Guay-Migneautt
D'Ptetiste DTOtessiOnnellé'
J46 ' iieme Ru»-
Ouehet
PfogTes C'vgijé- ,>■ i.j,ie>‘-

Jean-Guy Drolet
Directeur de lOiS*rs
1**04 2'efT)e AwHOue
ÜuOhet
P'ugres C'v-gue Je Quet>^

Marc-André Beauchemin
Av04 df
290 rue du Pont ■ J
Quebec
Progrès Civique de Uuet>“

Jaoquaa Fi»al
Organisateur Communautaire 
2'9 rue i>t-Vdilier Quest
Quebec
Hdssernoiement Populaire

Jean Careau
Administrateur
33t rue Bouftard • i
Quebec
Progrès Civique de Quebec

1 Françoise Viger

Anifn<4tfice
r90 Jieme Avet'oe

I Quebeé
1 HdSbrtffTiDierTienî Popuidire

Jean Lamarre
6of loiogiie
11 iQ dv
Ouehei
RabsEyriQiement Popuidue |

Jean-Paul Brouaaeau
Représentant en diimentation 
bbb rue Champidin
Quebec
RdSSernblement Püpuidirp

Gérard Marcotte
Représentant commercial 
l?0 rue St-François Ouest 
Quebec
Progrès Civique de Quebec

Marc Roland
Agent d mformatior^
116 dv Parent
Quebec
Rassemblement Populaire

DISTRICT 1 1
. - *

DISTRICT 1 2 DISTRICT 13 DISTRICT 14 DISTRICT 15

Rer>e Boudreautt
Organisateur communautaire 

rue Sl-f 
OueOPc
HdSst*mD*emenî Populaire

Yvon Veztna
Directeur de proqramrries 
b?8 rue Chateaugudv 
Quebec
Progrès Civique de Quepr^s

Fernand Beaupre
Briuutter
49t rue Hermine
Oueoei
Indépendant

DISTRICT 16

Suzanne Belanger
Animatrice
4?5 rue Lemesurier
Quebec
Progrès Civique de Quebec

Diane Oemers
Statisticienne 
S80 rue I-raser 
Quebe*
Rdssempiement Popuia*re

Luc Clmon
acteur

J15 rue St-Jean • 62Û 
Quebec
Progrès Civique de Quebec

Winnie Frohn
Hechercbiste
541 rue St'Gabfiei
Quebec
Rassemblement Populaire

Made Leclerc
Agente de rechercne 
1055 rue Benheiot » 20b 
Quebec
Rassemblement Populaire

Frmçoit Marchand
Avocat
172 rue Fraser 
Quebec
Progrès Civique de Quebec

Théo GermI
Courtier en immeubles 
643 5t*Cynlie Ouest 
Quebec
Progrès Cwique de Quebec

PItfTt Talbot
Analyste
97. dv tdurter
Quebec
Rassemblement Populaire

DISTRICT 1 7 DISTRICT 18 DISTRICT 19 DISTRICT 20

Jean-Paul Moreocy
Administrateur
'4^2 rue Mar e-Molle’
Quebec
Progrès C'vque de Q.jeo*

Marcel Theberge
S(X lOlogue
i.iJ5 rue Marpc na*-^oc'“' 
Quebec
Rassemblement Populaire

DISTRICT 2 1

Gérard Barber Gaalon Blason GNIas GMtert Claude Canttn
Surveiiiant-service incendies Administrateur Enseignant PresKjent do
.1515 dv St-Leandm iJO boulevard Centra J4 rue Marie-Parent Durnau de rpviSiOn
Quebec Quebec Quebec 184 Carre Rougemu'it
RdSsemoipmenf Populaire Rassemblement Populaire Rassemblement Populaire Quebec

Rassemblement Populaire
Fernand MorMae Gi»n CAte GMlea Lastard
Administrateur Chef d équipé Administrateur GNIaa Gagnon
I8bü Carre Duciaui 397 rue Maurice 28 rue St-Maurice Administrateur scolaire
Quebec Quebec Quetx*c 39 rue bt-Charles
Progrès C'vQue de Quebec Progrès Civique de Quebec Progrès Civique de Quebec Quebec

Progies Civique oe Quebec

Oenita Oelitie
Enseignante

rue du Gûit 
Queber
Rassemblement Populaire

Roland Durand
Administrateur
7 Place de la (îrai.ieuSé- 
Quebé’c
Progrès Civique de 0..ene.

Plus cl un oindidat ayant déposé un bulletin de présentation aux charges de Maire et de 
Conseillers pour chaque district électoral de la Ville, en conséquence

PRENEZ AVIS qu'un scrutin aur« lieu DIMANCHE, le 17 NOVEMBRE I98S. entre dix 
heures ( lOhOO) et vingt heures (20h00) dens les burceux de votation établis À cette 
fin, conformément aux dispositions de la Charte de la ville de Québec.

De plus, vingt et un (21 ) bureaux de vote par anticipation seront ouverts les DIMANCHE 
et LUNDI de la semaine précédant le scrutin, soit les 10 et 11 novembre 1985 de 14h00 
à 22hOO aux endroits suivants:

BUREAU DU DIRECTEUR DE DISTRICTS
I3S boul Benoit XV. suite 101 Quebec 
Tel 522-3094

BUREAU DU DIRECTEUR DE DISTRICTS
98. rue St-Vallier Ouest, Quebec 
Tel 524-1023

BUREAU DU DIRECTEUR DE DISTRICTS
240 chemin Ste-foy. Québec 
Tel 524-0448

Tour les électeurs inscnts sur b liste des
électeurs clés distrKts électoraux 12 3 4 5 0 
et / (ancien terntoire du distnct Limotloui

Pour les électeurs inscrits sur la liste des
électeurs des districts électoraux 8, 9 10 et II
(anuen lerrltare du distrKi Si Roch 5i-5auveuti.

Pour les électeurs inscnts sut la liste des
électeurs des distrKts électoraux 12 13 14 15 et 
10 (ancien (ernioire du distrKt Champlain |.

BUREAU DU DIRECTEUR DE DISTRICTS
2030. boul Pere-Leliévre. suite 235
t^upbec
Tel 687-4b74

Pcxjr les électeurs inscnts sur la liste des 
cler leurs des distncis électoraux 17.18.19.20et 
21 (arxien terntoire des disincts Les Saules 
Duberger. Neukhâtei et Clvrlesbourg-Ouesi)

>• 4»is PS’ ly'i')''
*3 1# ^
^ ■ «xralM'-'wwsK

Antoine Canter, avocat 
(jieftier et Presideni 
d elecnon

vit 11 ni

québec\

Rhndanoumau

Selon le professeur Sprague, il n'y 
a pas eu 'beaucoup de changements 
au Canada, au cours des années, sur 
la façon de traiter une personne 
comme Louis Riel.

S'il était de notre époque, a-t-il 
dit, “il serait probablement en pri­
son. ou devant le tribunal... ou 
mort”

On pourrait par exemple, a-t-il 
noté, invoquer la lot des mesures de 
guerre, adoptée en 1914, qui donne 
au gouvernement des pouvoirs 
extraordinaires.

“Il y a le précédent de la Crise 
d'Octobre au Québec en 1970”, a 
rappelé M. Sprague.

Riel. selon lui, serait justement le 
genre d'homme à "prendre des me­
sures directes qui poseraient un 
danger évident et urgent A l’e­
xistence de l’Etat, tel que le gou­
vernement veut le préserver”. Au 
Québec, en 1970, quelque 450 per­
sonnes ont été écrouées pendant 
une moyenne de sept jours sans 
jamais être accusées devant le tri­
bunal. en dépit de l’existence de la 
loi des droits de l’homme, qui a 
précédé la charte des droits et li­
bertés. En fait, seulement un in­
dividu a été trouvé coupable sous la 
loi des mesures de guerre.

Folie
J

Chose certaine, a assuré l’his­
torien, Louis Riel n'était pas fou. 
même s’il a passé quelque temps 
dans un asile du Quétec.

“Riel n’était pas un aliéné, mais 
bien un authentique radical, a dé­
claré M. Sprague. Il avait une 
conception véritablement radicale 
de la place de son peuple dans la 
société canadienne.

“Je ne crois pas qu’il y ait au­
jourd’hui un grand nombre de vé­
ritables leaders radicaux, mais je 
crois qu’il y a beaucoup de mi­
litants."

Cent ans après la mort de Riel, la 
Fédération des Métis du Manitoba a 
demandé à Ottawa de le proclamer 
Père de la Confédération, tout 
comme le sont John A. MacDonald 
et sir Georges-Etienne Cartier.

Une cérémonie conunémorative a 
lieu aujourd’hui au Manitoba en 
l’honneur de Riel. dont la statue 
s’élève près de la législature de Win­
nipeg.

Conventions 
collectives 
des employés 
de l’Etat 
dénoncées
^ OTTAWA (d’après (PC) — U 

Congrès du travail du Canada sou­
haite que rOntario, PAIberta et Ter­
re-Neuve modifient rapidement les 
clauses des conventions collectives 
de leurs employés gou­
vernementaux qui ont été dé­
noncées jeudi par l’Organisation in­
ternationale du travail (OIT).

L'OIT, une agenc des Nations 
unies, a publié jeudi un rapport 
selon lequel chacune de ces trois 
provinces a violé les normes in­
ternationales du travail endossées 
par le Canada.

L’organisme, cjui se base sur des 
données recueillies au cours d’une 
tournée au Canada, en septembre, a 
fait porter ses critiques sur des lois 
interdisant toute grève dans le sec­
teur public en Alberta, refusant 
d’accorder l’arbitrage aux fonc­
tionnaires de Terre-Neuve et mo­
difiant rétroactivement les conven­
tions collectives des employés de la 
fonction publique ontarienne.

AVIS
Avi.s est par les pr^scnles donné conformé- 
ment à l article 1571d du Code Civil, gu un 
acte de transfert et cession de toutes les 
créances présentes ou futures de GASTON 
DUSSAUt.T INC ayant sa principale place 
d'affaires à 11.")?, avenue Jean-Deqiien Ste 
Koy, P Québec GIV ;1K.3 en faveur de la 
Banque Nationale du Canada, en date du 
15 décembre 198,1, a été enregistré au bu 
reau de la division d'enregistrement de 
Québec le 28 décembre 1983 sous le nu 
méro 1100309
Sillery. P Québec le 12 novembre 1983
LA BANQl F. NATIONALE Dt CANADA 

Par: Bertrand Simard, Dlr./Comple

MILL€ D€
B€4UPORT
AVIS PUBLIC

Avis public est, par les présentes, donne 
lue la prochaine assemblée du conseil mu­
nicipal de la ville de Beauport se tiendra 
le lundi 18 novembre IMS à 20 heures t 
l'endroit suivant;
• Salle de l'école Yves-Prévosi 

Secteur Villeneuve 
945. boulevard des Chules 
Beauport

Donné é Beauport ce douzième jour du 
mois de novembre mil neuf cent qutire 
Vingt-Cinq
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2 kg
sucre

1^? * • granulé très fin * « <
lil» ••••••••••<

••••••• ••(

... ............................. ...........

SUCRE
BLANC
GRANULÉ 
TRÈS FIN
MARIE-PERLE
sac Z kg

H
<

mETRO

FARINE 
TOUTUSAGE
METRO
sac 3,5 kg

PRi-TAMISëE 
TOUT USAGE

1»

[(^Epargnez 30<(3^

BEURRE
SAVOURIN
régulier 
paquet 454 g

*'*®199
M avec 
^ coupon

Sur présentation de ce coupon-rabais, 
épargne; 50< a l'achat de beurre régulier 
Savounn, 454g à 2.29 
Valable du 16 au 25 novembre 1985. 
chez Métro seulement 
limite un coupon par client 
Au détaillant Pou' efe 'tn-pourse v*um'h 
retoumt' vos coupons a

P'omotions Aedemco 
CP U8
longueuil. QuiPec j4n lus 

hédamco vous ren'pou'st’a 50» pius 
50^ I 0.09< pou' les frais de ma""tent.ona ■ m w.v»^ 'T* "Oi> UC manninçnLtor ■ ▼ ■

---------- 175 3041 H----------

les articles annoncés dans cette page sont en réclame aun supermaittiés Métio situés dans ta ville de diffusion de ce journal et sa piodie banlieue du lundi 18 nouembu au samedi 25 novembie 1985 jusqu'à I7h00 
flous nous résolvons le droit de limitr les quantités 5i un article venait à manque; n'hésitez pas é demander un bon d'adiat différé. Si certaines marques de commerce de produits annoncés ne sont pas disponibles 

dans certaines régions, elles seront alon remplacées par une autre marque de commeice de même nature et d'un prix coûtant égal ou supérieut Pis de vente aux maidiands. Photos à titre indicatif

SPÉCIALISTE
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Le plus beau
calendrier
de Tannée 86
à llntérieur de 8a
circulaire Métro.
La deuxième édition du calendrier TRÉ50R5 DE LA CUISIME QUÉSÉCOI5E est 
entièrement consacrée aux plats de viande. Avec ce calendrier, c'est un véritable tour 
du Québec gastronomique que nous vous présentons. Félicitations à nos 12 gagnantes:

Fleur Dubé, La Pocatière
Elyse Leblanc, île Sizard
Yvette Grimard, Lanoraie
Denise Trudel, Trois-Rivières
Charline Saint-Onge, Mont-Carmel, Kamouraska
Marise Perreault, Montréal-Mord, (grande gagnante)
Diana Hénault, Laval (mention spéciale)
Lise Sauvageau, 5aint-Marc-des-Carrières 
Manon Tremblay, Sainte-Claire, Dorchester 
Marie Fragasso Marquis, Loretteville 
Thérèse McClure, Valleyfield 
Madeleine Frenette, Cap Santé
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